
N6lïvëllë. du jour
La ratification du traité de paix par

l'Assemblée nationale allemande.
La déclaration ministérielle italienne.

L'Assemblée nationale allemande a volé
hier Qa ratificaiion du traite de Versailles par
•208 voix, conlre 115. Comme elle.compte 42L
députés, il y en a cu une centaine oui sc sont;
abstenus. Le gros des aibstentionnisles a été
fourni par le parti radical.

Le gouvernement a fail , à l'ouverture du "
débat, la déclaration suivante,par la . bouche '
clu minisire des aflaires «étrangères M. Mill-
ier ;

Nous avons dqfà pris position vis-à-vis du
traité de paix . Nous maintenons aujourd'hui et
nous maintiendrons toujours notre protestation
unanime contre une violence devenue traité.
Mais mous maintenons anssi l'assurance donnée
par nous que noUs rimplirons les conditions du
(ra-ilé jusqu'à l'extrême limite du possible.
ts'ous devons aborder nos nouveaux devoirs sans
réserve, ni arrière-pensée. «Dans quelle ni«esurc
i! nous est -possible de remplir «CîS devoirs,
nous l'avons exposé lorsqu 'on nous a arrtché
notre ..J J J J J J J I- J :- .- .

Parlant ensuile du i*elour des prisonniers
de guerre, M. Mûllbr a prononcé ces paroles :
i jN'ous remercions Jes Etats neutres auprès des-
quels nos prisonniers de guerre oatt trouvé aide
el réconfort. Nous rsneroions ces peuples et
Je Pape de tout noire cœur. Nous remercions
la Croix-llougc pour les soins que. nos prison-
niers do -guerre ont trouvé par son entremise.
'Nous -espérons pouvoir prouver notre recon-
naissance dans l'osuvride la paix..

Après *le représeutaut du gouvernement,
les po rie-parole des groupes parlementaires
ont commenté l'attitude de leur parti à l'égârtl
de la proposition de ratification.

Les socialisles de gouvernement, le Centre
catholique et les socialisles. d'cxlréme-lgau-
che ont annoncé un vote offirmatif. Lcs con-
vervaleurs prolestants.ont renouvelé la. ten-
tative d'une ratification sous réserve, moyen
detournéde faire-échouer la ratification. Les
conservateurs-libéraux ont dit qu'ils vote-
raient simplement non.

Puis un représentant de -chacune des ré-
gions qui seront détachées de l'Allemagne a
fait entendre une protestation -contre le dé-
membrement ; le président a parlé dans ce
sens" àu notn dés Allemands d'Alsace. Enfin,
l'Assemblée a voté comme il vient d'être dit.

Quand les. parlements des trois grandes
puissances, alliées auront ratifié à leur tout
le traité de Versailles, celui-ci entrera en
vigueur.

On lirai- plus-loin , le discours de M. Nitli
à la Chambre italienne.

Cette déclaration ministérielle doit faire
bonne impression dans le pays par la sûreté
dc vues avec laquelle a été envisagée 'l'oeuvre
intérieure de la réorganisation économique
et par la fermeté que le gouvernement dit
vouloir mellre à faire résoudre l'ép ineuse
question de l'Adriatique.

Les incidents de Fiume ont fourni à
M. Nitli l'occasion de donner à la presse de
la Péninsule des conseils de modération et
il a affirmé qu'aucun évêncmenl ne doit être
capable de changer. Jes bons rapports cimen-
tés entre la France et l'Italie sur les champs
de bataillé. - •

M. Nitti -peut- compter sur une majorité
suffisante pour le vote de confiance, si . au
cours de la.discussion sur son discours, il ne
Se produit pas de surprises.

Le nombre des orateurs inscrits est-plutôt
inquiétant . une soixantaine- Plusieurs, salis
doute, renonceront à prendre la parole. On
croit que le vole ne pourra pas intervenir
avant samedi ou dimanche.

Le groupe parlementaire socialiste italien
a .réaffirmé « la nécessité d'empêcher que
l'Entente directement ou-indirectement ne .fa-
vorise les courants arilibolcltévistes » et il
dénonce lc trailé de Versailles comme « l'nl-
lenlat suprême des «gouvernements capitalis-
tes aux libertés cl aux droils des peuples ».

Celle déclaration audacieuse est Un nou-
veau pas vers la rcoonslilution dc l'Interna-
tionale. . .. . ;

La direclion du parli socialiste italien
•s'ssst ecetipéç aardi de l'action intcjnalipnale.

Lc secrétaire général Lazzarï a fait un rap-
port sûr ses démarches avec les représentants
anglais et français à Home, Milan , Paris et
Southport. On a pris acle que la direction de
la grève générale est confiéc à la Commission
des irois organismes intéressés : fédérations
ouvrières d'Italie, de France et de Grande-
Bretagne.-

Dans le cas où la grève générale interna-
tionale annoncée pour le 20 juillet s'étendrait
aux chemins de fer, le gouvernement italien
a disculé déjà des mesures à prendre.

» j*

La décision de la Conférence dc la Paix
d'attribuer à la République tchécoslovaque
les districts de Vitoraz et de Cmunt a provo-
quée beaucoup de joie parmi les Tchécoslo-
vaques de cette contrée . Ayant appris cette
heureuse nouvelle , les représentants de la
population tchécoslovaque de quatorze com-
munes comptant plusieurs milliers d'âmes
.chèques, ont adressé leurs remerciements à
la délégalion tchécoslovaque dc la paix à
Paris. Dans un article concernant le districl
de Vitoraz et de Cmunt, le journal Pbsu-
mavi déclare «que, dans ce territoire, la po-
pulation est pour la plupart tchèque bien que
lu politique <Ie Vienne se soil efforcée, pen-
dant des dizaines d'années, de la germani-
ser. Les écoles allemandes sont pleines d'en-
fants tchèques et, dans plusieurs écoles, il
n'y a que deux ou trois enfants allemands
pour 90 à 200 enfanls tchécoslovarnies.

•. »
La presse allemande est toute occupée

d'un incident qui a mis cn -vedette un per-
sonnage révolutionnaire iniportant, quoique
son activité comuie tel ait été peu'ostensible.
11 s'agit d'un certain Emonls, secrétaire géné-
ral de jl 'associaljon du personnel 4e& Nu-
ques, lequel a conduit la réoenle grève des
employés de finance.

Cet Emonls élait , sans qu'on s'en doutât ,
un agent du parti communiste el un ami des
bolchévistes russes. H avait fort habilement
dissimule scs relations et avait capté la con-
fiance du personnel, des banques, qui lui
avait remis la, gestion .du secrétariat de
l'associalion. Emonls. avait mission de révo-
lutionner la vasle corporation de .ce person-
nel: Il y travailla de son mieux. Mais, l'au-
torité ayant découvert les accointances
d'Emouls avec les fauteurs des insûl*rections
berlinoises, la police lui mit la main au
collet. Malheureusement, elle ne sut pas le
garder ct Einonls vient de prendre la ciel
dts champs dans des conditions humiliantes
pour ses geôliers; H avait été conduit sous
escorte à une conférence des patrons ban-
quiers ct de leurs «toployés, dans laquelle
on voulait avoir son avis. Au cours de la
séance, il s'absenta! sous un prétexte des plus
plausibles et ne reparut plus.

SC'est depuis; sa fuite qu'on a appris quel
dangereux personnage était cet Emwijs.
Lorsque la révolution éclata, il était â Colo-
gne ct prit les fonctions de chef du-service
d'itiformalions du Soviet 'local, ill se hâla de
mettre la main sur la station de télégraphie
sans fil de la gartilsdn et commença dès lors
one intense propagande révolutionnaire
parmi les troupes anglaises et françaises dc
la région rhénane. Cette propagande ne resta
pai sans effets. Emonls était daus les secrets
les plus intimes'du club Spartacus. Sur l'or-
dre de ce club, il'-orjg'anisa sur un grand pied
l'apostolat bplchévistè parmi lés troupés-du
général Mangin et du général.Plumer et créa
it Cologne et à Dûsseldoi-f des officines de
propagande oit l'on imprimait à foison des
tracls révolutionnaires,, en même temps .que
l'on y fabriquait de faux passeports et toutes
les pièces nécessaires pour-déjouer, la .vigi-
lance des Alliés. Emonts avait à. son service
tout un escadron dc rougos amazones qui
l'aidaient dans la confection ct la diffusion
de sa littérature subversive* ,

. Arrêté par les autorités allemandes , il avait

pris pour défenseur l'avocat Théodore Lieb-
knecht. frère du défunt agitateur.

Et dire qu 'on affichait, en France, de-^a

sympathie pour Liébfoiecliï cl son élàt-major
sparlacte», parce ,qu'il donnaient du fil à
retordre, au cabinet"Scheidemann ; on ne se
doutait pas que ces gens-là préparaient aussi
des embarras aux Alliés. . Du fond de sa
retraite,. Emonts a fait savoir qu'jil s'esl mis
en sûreté parce qu'il craignait d'être, livré
aux. tribunaux anglais pour ses méfaits
d'agent bokhéviste.

» w .. . . ..
On amis la main, à Vienne, sur un indi-

vidu qui a dit être k .thef bolcliévistc Betlel-
heim, connu comme l'âme du complot pour
élablir- en Aulriche lo régime sovlétisle. Le
nom de cet individu est Otto Ben-edikt.
Betlelheim est un nom de guerre. Tient-on
le vrai Betlelheim ? Celui-ci, Israélite hon-
grois, agissait d'après les instructions du
soviet de Budapest , qui rapprovisionnait
abondamment de fonds. C'est lui iqui avait
monté l'émeule dii jeudi saint et celle du
15 juin . Le soi-disant Betlelheim a élé ap-
préhendé ou moment où il sortait de la léga-
tion hongroisc.U était affublé d'une fausse
barbe ct de lune Ues . noires. La police doute
encore que c'est le vérilable Betlelheim,
qu'elle-aimerait bien>4enir; . >

La conférence dé Paris
et les Missions càtHolïqués
' L'Osservatore romano, sous cc litre, publie
l'important article suivant :

Diras l'allocution qu'il a adressé: au Sacré
Collège lors du dernier consistoire , le Saint-
•Père a parlé de la bienveillance avec laquelle
•les délégués de la Conférence dc Paris ont
•examiné 13 situation dans laquelle vicn-Jront
•à se trouver l:s Missions catholiques , à la suite
des changements politiques et territoriaux pré-
•vus par Je traité de paix.

Afin d'illustrer la portée et la " signification
de l'auguste parole du Souverain Pontife, nous
croyons opportun dc dire dans quelles circons-
tances s'est manifestée la (bienveillance dont s'est
réjoui- le Saint-Père.
1 Comme nous l'avons dit en son temps, Ufi-JT
avait , dans 3c schéma du traité dc paix, deux
articles qui étaient de nature à faire naître
les plus légitintes préoccupations sur le «ort
«réservé aux Missions catholiques existant dans
•des territoires soumis autrîfois à la domination
de l'Allemagne.

L'article 122 attribuait au gouverne-nenl
qui serait appelé â exercer l'autorité sur ces
-territoires Jcs pouvoirs les plus étendus pour
•ce qui «wncem-î le rapatriement des nationaux
«allemands et les conditions auxquelles ils se-
raient autorisés ou non «lr posséder, i iaire du
commerce ou à exercer unc .profession. L'article
438, concernant les Missions en particulhr,
«statuait gue les propriétés dc ces Missions
devaient passer < à des Conseils d'administra-
tion approuvés par les gouvernements et com-
posés de personnes appartenant à la religion
chrétienne >. ' •

fl est évident que cet article, ne faisant >u-
•cune distinction entre les diverses confessions
chrétiennes , rendait possible la promiscuité de
•religion, de telle sorte «pie les missions catho-
liques pourraient éventuellement passer ou
culte protestant.

En faisant valoir ces préoccupations , le
Saint-Siège Invoquait un principe de justice par
•lequel , dans le cas où des changements «admi-
nistratifs seraient introduits dans le régime tles
Missions , ces changements fussent établis d'ac-
cord avec le Saint-Siège, qui exerce sur les Mis-
sions catholiques la suprême autorité, de façon
que l'organisation religieuse de chaque mission
demeurât intacte. La légitimité ct la modéra tion
dés demandes du Saint-Siège étaient si évi-
dentes «pic personne nc pouvaient les révoquer
en doute.

La conférence de Paris cn a tenu compte,
en effet, et a consenti à modifier l'arlicle 438,
lequel,' dans le texte nouveau, s'exprime ainsi :

• « Les- Puissances alliées et associées çon-
' « viennent que, lorsque, ides Missions Teli-
a gieuscs chrétiennes étaient •entretenues , par
«. des Sociétés ou par des (personnes alleman Jcs
c sur. des territoires lenr appartenant ou con-
a fiés , à leur Gouvernement en conlormilé du
« présent Traité, les propriétés de ces Missions
« ou Sociétés de Missions, y compris les «pro-
a priètés des Sociélés de commence dont les
« profits sont affectés à l'entretien des Missions,
« davront continuer à recevoir une affccta 'ioo
« do Mission. A l'effet d'assurer la bonne.exé-
a culion de cet engagement, les Gouu«?rncm''nls
« alités ct associés remettrort le-sditcs proprié-
« lés à det Conseils d'administration nommés
< ou approuvés par les Gouvernements et ".*om-
« posés de personnes ayant les croyances rcli-
« gleuses de la Mission dont la propriété est en
a question.

t Les Gouvernements alliés et associés, en

< continuant ''d'exercer, nn plein contrite en ce
« «jui concerne les P*er*or*ies par, lesquelles cet
« Hissions sont dirigées, sauvegarderont ltt
« intérêts de ces Hissions.

a L'Allemagne, donnant acte des engageairats
« qui précèdent , déclare agréer toi» arrangi;-
a meUls passé* ou à passer par les Gouv-.-rne-
a nient alliés et associés intéressés poar l'acj;o.n-
« plissement de l'œuvre desdites Missions on
« Sociétés de .commerce et se «désiste de toules
« réclamations à leur égard. »

.Tout en faisant droit en partie aux réclama-
tions du Saint-Siège, celle modification était loin
dc correspondre pleinement à cc que le Saint-
Siège jugeait i-_.-sperisai-.Jt* pour proléger ia
nalure «rt les intérêts des missions «catholiques.
Mais il faut recon-noltrc «fne l'art: 438, faisant
partie du traité de paix avec l'Allemagne, ne
.Kiuvait s'occuper que de ce qui «-gardait les re-
lations enlre les puissances alliées ct l'AUe-
magnej

Il était par conséquent inévitable qu'il ne s'oc-
cupât par de «-je qui se rapportai! d'une façon
plus précise aux engagements que .'es puissances
élaient disposées à prendre envers -le Saint-
Siège.

¦Afin dc compléter la nalure et la portée de
ces engagements, 5a conférence a pris une déci-
sion-d'importance exceptionnelle, «piè le ministre
des-affaires étrangères de Ja Grande-Bretagne,
M. Balfour, au> nom de «la conférence mème. a
portée â ^ connaissance de lenvoyé dn Saint-
Père, Mgr Bonaventure Corretli, secrétaire de la
So«atJe Congrégation d«?s affaires ecctiésiastiques
extraordinaires. Elte est fonrra'.éo cn ces ter-

. i« L.— Les Principales Puissances aJliéas et
> associées, ont cranûnù aroç so'ut les rapréten-
« talions «pii leur ont «élé faites sur la situation
« réservée aux Missions dépendant du Saint -
< Siège dans les territoires qui leur apparlicn-
¦ nent ou dont le Gouvernement Jeur a élé, con-
« fié par lc Traité dc paix. EUes «slimeut que ia.
«
^

di&laraUon 
^
ci-après contribuera ià .dissiper

« tout malentendu sur la poïtHpie qu'elles
« <*>niplcnt suivre :

'« 2. — Lej-dispoSitâMis du Traité de paix
« avec l'AMcmàgne se bornent généralement à
a des .engagements «Je la part dc l'AKcmagne cn-
« vers les Puissances alliées et associées ou viec
« versa. Les engagements que «h* Puissances
a sriViées et associées ont l'intention de prendre
x vis-à-vis les unes des outres c< vis-à-vis de tous
* Jes membres de ia Sociélé des nations ont élé
« réservés pour C-lre compris dans des accords
« ultérieurs. En par!i„Hcr. ies dlspoiàtions de
« t'aTtic'.e 22 du pacte de la Sckséalé des nations
« seront mises en vigueur par des accords so-
« lennek stipulant tes obligations que «levront
« cotitraclcr les manitataires de la SOtnêté :

a 3. — En ce .qui concerne «les Missions, ces
« accords mandatifs donneront l'interprétation
« -la plus large aux termes.dc l'art. 22 garontU-
« sant la liberté de, conscience et de leligion.-
«'A  cet effet, oes accords .itipuleront «pie les"
« missionnaires dé toutes dénominations devront'
< être autorisés à exercer' leur ministère libre-
« ment , ià conserver leurs écoles ct adirés insti-
« tutions et qu'ils auront le droit d'acquérir et
« de conserver des propriétés de toute espèce.
« Dahs les cas où , aux termes du Traité dc Paix
« avec l'Allemagne, il sera néces-saire de fuire
« un transfert de propriété des Missions al!c-
•« mandes à une Commission de fidéicommis-
« saires (Trustées), les biens des missions dé-
« pendant du Saint̂ Sdège jseront mis à la dis-
« position dc personne» dûment autorisées et
« appartenant à ia. religion.catlvoUtruc romaine.
« D'autre part , dans les cas où, aux termes du
« môme traité, il sera nécessaire d'exercer quel-
« qne contrôle sur les personnalités dirigeant
« ces missions, «oeki ne sera fait «pj'après avoir
« dûment consulté tes autorités de la religion
« intéressée. »

En outre, celle déclaration, par décision de ;a
même «njnfércnce, a été l'objet d'une noie diplo-
ir-atàquc de _ part de loules les puissances al-
liées quiont des rapports officiels avec le Sjiin t-
Siègc, de telle sorte que, oatre la valeur qu'elle a
comme décisioh de la conférence, elte a pris ta
valeui d'un engagement formel J des diverses
puissances accréditées auprès du Saint-Siogc,
lesquelles se sont ainsi r*m*ies «garantes des iéci-
sions do congrès de Paris- Loi gouvernements
qui n 'ont pas de rapporte diplomatiques- avec le
Saint-Siège pouvaient-en faire -part directement
ft Mgr Ccrrctti, auquel parvinrent , en effet , de
pareilles commurucations ; la Prance, par ail-
leurs, n voulu la. donner au contraire au cardi-
nal Amelte, archevêque de Paris.

.Nous somme» très heureux de signaler ces
icsAïUats satjUf-a.it-.anls dus aux détnarulvei faite*
par le SaiBljSiège pou*- protéger le sort.des
Missions catholitnies . ot nous faisons dos vœux
ardents pour que ces Missions , dans l'ère "nou-
velle qui s'ouvre, soient en élat dc poursuivre
toujours -J'oeuvre d'év-angé-Usalion que, par leur
intermédiaire, l'Eglise catholique accomplit
idepuis des siècles, a J'imucnso avantage do la

, foi et de la J civilisation. . ."
\ . . . (Osservalore romano.) -

La Suisse et la Société des nations
On qous, écrit tteBernc 'r^^V^rT-T*

• Les représamtanta de la presse, convoqués à
Berne, à une seconde conférence, ont obtenu de
la part du clief du Département politique et du
délèguéj spécial pour tes questions du droit deî
gens, quelques éclairccsscmenis nouveaux sur Je
problème de la Société des natioos. .

M- le «amseii'er fédéral Calonder, complétant
son exposé d i l  y a huit jours, annonce que la
commission ites experts <*i convoquée pour le
17 juilet. Jusqu'au 31 juillet , le Conseil fédéral
aura: arrêté sa décirfon definilive. Aussitôt que
'es Chambres, au rwis tard en septembre, au-
ront ratifié Je projet d'article constitutionnel
portant accession de la- Suisse à la Sociélé des
nations, cetle décision sera tout de suite noti-
fiée au secrétaire général de la Société des na-
tions, earéservant le <erdlet final du peup le
suisse.

M. Calonder, en exprimant sa profonde- con-
viction qne le refus dc Ca part de la Suisse -de
s'associer â la Ligue des nations constituerait
«une erreur fataJe au pays, a insisté sur Ui côlé
moral du problème. La Suisse démocratique'et
fédérutBisU, où les différentes' race» se trouvent
associées dans le même Etat , manquerait- à sa
mission internalienale en n'appuyant pas; ré-
suaiment la "igue naissante. Les Etats fonda-
teurs de ia Sociélé des nations ont- montré «une
confiance et une bienveillance «utraordïnaire
envers la Suisse «t lui ont épargné, en reconnais-
sant sa noiilraliié'à oéuvcaii; le-choix doukm-
rwlï entre sa neutralité el la Sociélé des na-
tions. Co serait un acte regreilkbe de la-part du
peupCc suisse VU allait décider de rester neutre
vis-à-vis tlu mouvement des esprits qui lend à
réformer le monde. • •

Lc. professeur Max Huber a exposé, à- «on
tour, quelques questions qu'il n'avait «pas eu le
lemps d'élucider la dernière fois. Quant , à la ré-
vision du Pacle «Jo la Sociélé des nattons, ï, a
insisté sur l'innovation importante «pie la, oon-
soumission d'nn Etat eux modificailkins appor-
tées au Pacle entraîne ia sortie de ta Sociél'i
même.

Quant à la portée des compétences de Is
SociHé des nation*. *M- Hubèr consliité que la
Ligue ne se mêlera aucunement tie la politique
intérieure des Elats. E«e garantit même l'indé-
pendance de ses membres ct prévoit que, si ut
Elai oppose , k une prétention quelconque, h
fait que Ea queslion reiève de sa propre souve-
raineté , la Ligue s'abstiendra tte toute inlervcn-
(îon si celle allégation es* reconnue jusle. IJ
sera donc impossible de porler , par Ca provoca-
tion à un conflit international , unc question de
politique intérieure d'un Elal devant ies assises
de Ca .Ligue des nation^. » J.

Par conlre, la Sociélé des nations pose des
limites aux droils internationaux de nés "mem-
bres. Toutes les conventions entre Etals doi-
vent êlre enregislr'écs au secrétariat général ,
•sous peine de iiulli'.é en cas de contravention
à celte règ.e. Toules les conventions contraires
au Pacte sont mises hors- de vigueur et sont dis-
soutes à l'entrée d'un Etat dans la Société des
nalions. Le Pacto établit expressément quels
traités sont compatibles avec la «Société des na-
lions. La compatibilité des aUianceu défensives
est résolue déjà par la pratique, soit par l'al-
liance franco-anglo-amêricaine. Ces alliances
défensives paraissent admissible*: en. . lant
qu'e'Jes tendent simplement à assurer l'appui
fliïutai-rc prévu par l'article 16 du Pacte , «ppui
facultatif. ma:s corrohorant l'action efficace de
la Ligue des na'.'ums, en CB-J <ic -sancto-a. Enfin ,
te (Pacte prévoit que, de «temps en temps, ks or-
ganes de la Ligue invitent les membres S pro-
céder à un nouvel «Mamen des traités devenu-»
inapplicables ainsi que des situations interna-
tteoaîes dont le maintien pourrai': mettre tn
périC «Ui paix-dn-monde."

Unc des queslions épineuses du Pacte réside
dans la disposition de l'article 10, per laquelle
les Etats, s'engagent iv respecter et à-maintes»T
contre toule agression extérieure .'intégrité terri-
toriale et l'irudépcndsilcc politique de tous ies
nicmbrcs" de- Ca Société. tM:- Huber- n 'estime pis
que celte-disposition exclue d'emblée un chan-
fp-mcol territorial par. voie d'entente et tju 'elle
consacre; par exerupleV à tout-jamais los froh-
«tières fixées par sas trailés do psifc de Vcrsnaics

1 cl iSainl-Germain; Cependant.- «jette interprét»-
«tson n'est pas générate: «ite ast contestée. Pour
la Suisse, «Ite disposition n 'a pas de consé-
quence fàcllcu«se, la coopération aux sanction**

; étant strictement limitée aux-cas où un Etat
viole la procédure prescrite pour la Sotetion des
•différends. • •

-M ,  le professeur Huber a donné. va exposé
eonpiet île «a convention concernant Cç droit
«lu Iravnil conclue-à Paris et obligaloire pour
Jcs membres de la Société «tes nations.. Celte
convention constitue le premier pas vers .la con-
ecnlralion du droit inléniational aa isiêgc de la
J^iguc des nations. Par l'orgahVs'alion prévue ,
ceXc convention indique très heureusement te
but à atteindre pour Ha réforme progressive du
jl'actfe tie 'ià Sociélé des tiatlbhs. Les organiM
insliîiués pour le droit du Iravail sont composés



de façon Iout S fait démocratique. Chaque Etat
envoie qualre délégués, dont un représentant
de» patrons et des ouvrkrs. A l'assemblée, dis-
que délégué a -une voix ; il n 'y a donc aucune
prépondérance des grandes puissances, mais
une situation privilégiée est réservée eux huit
Elals don* l'indu-strie est la plus importante. Si
(l'assemblée décide, par une majorité de deux
tiers, une innovation sociale , tes Etats sont te-
nus de soumet! tc «la question à leuns parlements
respectils. Pour le* confiais en matière ûe îè-
cii ' j i t 'joii  sociale internationale , ia procédure
prévue — essai -de conciliation devant une com.
mission mixte et, éventuellement, jugement dé-
finitif par la conr de justice internationale —
répond entièrement aux propositions que Ja
Suisse avait formulées pour la Société des na-
lions elie-même.

M. le professeur Max Huber a traité finale-
ment ta question de ia neutralité. 'Nous y re-
viendrons dans un prochain article.

LES TRAITÉS DE PAIX
¦ ;; Questions à l'ordre du jonr

Paris, 9 juillet.
(Havas.') — L'ancien comilé central pour les

questions teJTïtariar.eB s'est -réuni, à 10 h. 30,
pour étudier tes qnositions reCetires à te Bul-
garie.

La délégation B'Scmande a adressé au secré-
tariat «te la conférence une note tretattve aux
moyens d'exécution dn traité.

L'Angleterre a désigné son représentent à îe
commissiom interalliée, chargée d'enquêter sut
les incidents dc Rome. Cc représentant scraH
Ce major général Wate. la France et C'Améri-
qne, ayant désigné hier teurs représentants res-
poctifs, il ne reste [.lus à nom mar que te -re-
présentant italien.

i , Lo voyage de M. Tittoni
Milan, 9 juillet.

Ce Popolo d'Italia est informé de Rame qne
le soudain retou-r en Italie du ministre italien
M. Tittoni , qui se trouvait à Paris pour la
Conférence de la paix, est en rapport avec lts
incidents de Flume.

¦Le journal «ht pouvoir affirmer, sans crainte
d'être •démenti, que Ca -FVance e demandé à
l'Italie des explications formelles relativement
¦u meurtre ou à la disparition de onze soldais
français dans les récents tumultes.

i k $, Les incidents de Finme
Park, 9 juiltet.

(Haoasi) — Le Temps publie la version sui-
Tante des incidents de Fiume :

- Des individus en civil oot attaqué, le 6 Juillet,
le poste français gardant Jes magasins affectés
¦à la base des opérations françaises. Dis coups
dc fusil ont été tirés contre le poste pax Jes
agresseurs. Le poste a fait alors usage des ar-
mais, l'agression se généralisa et des marins ita-
liens y prirent part. Ensuite la police italienne
s'tmploy* â itt_.iT le calme et y réussit. La
journée du 7 fut calme.

lt Entre Hongrois et Roumains
¦• » Berne, 9 /juillet.

'(Bureau roumain.) — Des nouvelles tte Tran-
sylvanie annoncent «nie les troupes de Bifia 'Kun
retirées du front silovaquc ont attaqué, «sur la
Theiss, Jes Iroupes «roumaines. Des Jutles sont
en cours. (Ainsi, unc fois de plus, sc trouve vé-
rifiées les prévisions du gouvernement rou-
main.

j  • Los tronbles en Italie
P ' ' Milan, 0 juillet.

Des dépêches dc Tarcnle au Secolo disenl
que dans cette ville il y a cu dc nouveau dc gra-
ves tumultes <rt «les conflit.* avec tes carabiniers.
On signale 4 morts et plusieurs blessés. Selon
le Secolo, d'autres désordres ont éclaté â Ca-
tane, où il y a eu plusieurs blessés, donl deux
grièvement.

La grève générale a été proclamée ù Beri el
s'est étendue dans toute la région des Pouillcs.

69 Ftuil l t ton dt LA LIBERTE

AU RETOUR
ru EEISI ABDEL

:« ¦»- »-« ¦

«Alors Krnlalcment , la sensation d'isolement
tant de fois éprouvée s'abettit sur elle ei dure, si
poignante, «ju'eiic eut un geste instinctif d'appel
vers te train qui s'enfuyait. El, par un revire-
ment brusque, elle eut tout à coup te regret aigu
«te n'avoir pas éclaiTci l'ombre douloureuse qui
flottait entre eux, de n'avoir pas eu le courage
dc cherdber une explication franche qu'il ne
pouvait provoquer, de Jui rendre sa liberté, s'il
te .souhaitait secrètement . Combien de jours al-
laient «'écouter avant qu'elle le revit , avant
qu 'elle fût délivrée de cette incertitude devenue
pour «Ue plus insoutenable «jue Ja vérité la pliu
cruelle 1

Maintenant, il fallait donc qu'elle revint à
PJouër, qu'elle retrouvât un visage calme afin
<Jc dérober à tous, â Simone surtout, l'anxiété
sous laquelle elle succombait... Et pourtant olle
•se sentait à bout «te forces, (saisie d'un accablant
besoin de s'abandonner un moment à cette dé-
faillance qui l'ébrenlait dans tous son être.

Avoc un sourire amer, cïle murmura :
s— Je serais phis forte ei je pouvais pleurer

librement... Cela me détendrait les nerfs 1
Machmalement, elle, était sortie de ta . gare et

avait repris Je chemin «te POouër par le sentier
même qu'elle venait «le suivra avec Jean : et

A LA CHAMBRE ITALIENNE

-- i Le discours de M. Nitti
Home, 9 juiUet.

(Stefani.) — M. NKli. parlent à la Chembro
au nom du gouwurnement , dit que te
projjrammc imposé par Ces événements se ri-
curne dans tes quatre points suivants : achever
tes w-g«>cij<iiioiis de paix en défendant avec foi
te Sincère programme des aspirations oatioaa-
Ites ; effectuer tte plus rapidement possible le
passage de l'état «te guerre à l'état -de paix ;
rendre moins â-pres Ces coiwfclions -d'ej—tence
«lu peuple; préparer -rapidement tes mesures
«économiques et financières rendues nécessaires
par ta nouvelle situation. Pour réaliser ce pro-
gramme, il faut que l'ordre public soit main-
tenu, te gouvas-nement Ce maintiendra ferme-
ment sans aucune faibte&se. SaJuant les,com-
battants, M. Nitti relève que l'Itaïe e eu tea
plus grands sacrifices à supporter et a eu, en
.rapport à sa population. Ce plus grand nombre
dc soldats en première lôgne. Presque eeuis,
nous avons gagné la guerre contre un ennemi
p3us nombreux, nous surmonterons aussi les
«iiffiouHés «te ta paix.

Au sujet des «pirations financières, M. Ni-Kà
-dil que ta dette étrangère s'éCève à 20 milliards
«t te «Jette intérieure presque à 58 milliards.
Ubè nouvelle forme du protectionisme se des-
sine dana les pays producteurs «te matières
(premières et, par conséqueni, l'Italie -doit faire
«te très grands efforts et «travaïter dans l'ordre.
Notre population, nombreuse ct vigoureuse,
peut refaire sa richesse ; mais il fout consom-
mer moios ct produire davantage. II faut «tira-
¦v_Ser -d'une façon plus intense, il faut trouver
des lonnes plus convenables pour rendre r/.us
faciès el moins coûteux nos achats à l'étran-
ger. Une contribution spéciale doit ênre denKii-
dée aux fortunes CTéées pendant Ja guerre.

M. Nitti relève dans l'état des dépenses un
poste «te «teux mSïliards et demi pour maintenir
te has pète du pain. M. Nctti a demandé «pie
te parlement partage Avec te gouvcxnicmeni Ces
plus graves responsabilités.

Au smjct de la politique étrangère, M. -Nitti
•déclare que, en oe moment, îes questions essen-
tieïcs pour 1'Itaïe ne sont pasi encore résolues
«et «jue, CO(J.-.-:J-..-( '; J. la «question «te l'Adriatique,
on n'est pas encore sur te chemin d'une solu-
tion satisfaisante des justes, «wendâcauojoa nv
iionntes. M. Nitti répète à 3a Chambre tes dé-
clarations faites par M. Tittoni au Sénat. II
joute : a -Nos délégués ont repris îes négocia-
tions' à -Parts dons des conditions plus daffeci-
tes, mais, forts dc la justice de notue cause,
qu'ils défendront et «pic nous défendrons avec
ténacité. Nous voulons que notre politique
étrangère soit vraiment une politique des peu-
ples, -que l'époque des sccrels ct «tes Iormtf.es
conventionnelles où les nations étaient enga-
gées dans te» alliances ou «Ians la guerre à leur
insu, soit définitivement finie pour ITJtalte.
Nous avons parcouru avec tes Alliés un chemin
dur et [. '.ii ' ] ,  u. nous devons «maintenant résou-
dre nos questions avec un esprit amical. Le
gouvernement déplore les manifestations beu-
ireusemcnt' isolées, dirigées pour semer ta mé-
fiance entre nous et nos amis ai'.ié.s. N'oublions
pas lc sang versé en commun et te chemin qui
nous (reste à parcourir dans E'intérêt dc ta ci-
vilisation. La presse a exagéré la portée des
«Tueijurs incwknts désa-gréaMes arrivés à
Fiume et dans d'autres viJL'es du royaume. Ces
faits ne peuvent aucunement influer SUT nos
sentiments ct ne doivent plus se «répéter. La
ptm-asa* doit éclairer d'opinion et faire œuvre de
modération. Si de .-¦• JJJ !fal.les abus venaient à
se répéter, le gouvernement forait traduire les
personnes responsables devant Ces autorités ju-
diciaires.

Lorsque la France, cn 1914. vit son existence
menacée, l'Ilalie entière eut un tressaillement
qui fit changer Ja route de notre politique.
Aucun événement nc peut altérer nos rapports
cimentés par les dangers et consacrés par le
sang. Nous sommes sûrs maintenant plus que
janiais que Ja France dômocrali«]ue sentira que
l'Italie compte, sur sa coopération amicale pour
tout ce qui concerne son action politique et
tout son programme national. M. Nilti s'oc-

soudain gnan-d elle vit s_ongcr devant elle
J'étroite aMée, obscure sous le ciel assombri , qui¦semblait fuir indéfiniment sans issue, sans lu-
mière, toute morne, — pareille à sa vie même, —se» tonnes jaillirent tandis que des sanglots dé-
sespérés secouaient sa poitrine.

En cette minute, elle souffrait ainsi qu'aux
phis mauvais jours de sa vie, aimsi qu'elle avait
toujours souffert , -frémissante et révoltée, quand
sa douleur lui était venue des hommes, non de
h force fatale des événements. Ah I combien elle
en avait «iéjà traversé de ces heures d'agonie
morale I... A l'avance, elle savait , mon Dieu I
que cette heure 's'écouterait comme les autres
s'étaient écoulées ; et qu'elle poursuivrait de
nouveau sa vie sana 'murmurer, car il y avail
en elte une source d'énergie Ioujours latente
«fui, ta tourmente passée, la soutiendrait dc
•nouveau.

•— Oni, je Bah bien que Jes larmes, ites re-
grets, tes plaintes, sont inutiles I fit-elle tout à
coup, avec une sorte d'impatience fiévreuse,
répondant kl cette voix secrète qui semblait la
railler. Mais «nie m'importe 1... Pour le mo-
ment , .je souffre tant !

Oh I Ja paix dc l'esprit et dc l'âme, si seule-
ment eUe «vait pu l'avoir, a défaut de oe bon-
lieur qui lui était refusé! Mais cc bien aussi lui
manquait.

Et cependant des femmes étaient heureuses!
EUe en connaissait, même autour d'elle : Hen-
riette, par exemple ; et d'autres encore, d'aulres
qui avaient , sans hésiter, piétiné sur te devoir
pour atteindre le» joies rêvées et qui «cependant
marchaient la tète haute dans l'ivresse de teur
bonheur insolent. De celles-là aussi , elle en con-
naissait dont elle eût pu citer le nom... Alors,

cupe ensuite "des queslions de polilique inté-
rieure. Le gouveriiement examinera le projet
dc réforme du Sénat ct '.a suite des accords
avec les groupes partisans de la réforme élec-
torale basée sur le scrutin de liste et la repré-
sentation proportionnelle. Le gouvernement dé-
clare que cette réforme fait partie fondamen-
tale du programme dc réalisation immédiate. Le
gouvernement limitera tes dépenses t* conso-
lidera les recettes. L'impôt progressif extra-
ordinaire devra frapper les richesses écJiafau-
dées au cours dc la guerre. Des impôts spéciaux
frapperont ie luxe et ses manifestations dont
une partie sera «dévolue au profit des combat-
tants. M. Nitti annonce qu'un projet sera pré-
senté donnant un milliard ct demi de recel-
les effectives et qu'on prépare la réorganisation
de la dette , spéciatemem de la dette étransjèrt̂
M. Nitti expose ensuite les nombreuses écono-
mies possibles et ajoute que les combustibles
nationaux seront Cargemcnt employés. On pré-
pare un plan d'éloctrifàcatiou d'au moins 0000
kilomètres de chemin de for. Le matériel des che-
mins dc ter sera renouvelé et un nouvel essor
sera donné à la «marine marchande. M. Nilti
parle ensuite des mesures prises en faveur des
combattants ct conclut en relevant que '.'Italie
est d'unique pays qui se rénova sans posséder
les matières premières indispensable.

L'Italie sort d'une guerre contre un des plus
puissants ct anciens empires de la lerre ; nous
seuls avons renversé cet empire qui semblait
nous écraser sous son poids. Par notre foi
intime et profonde, nous avons gagné la guerre.
L'Italie doit être assurée de vaincre toutes Jes
difficultés actuelles. Nous les ivaimcrons, rar
nous le voulons, car cela est nécessaire, car
l'Italie doit vaincre, l

Ronie, 9 juillet.
(Stefani.) — A Ca Chambre, plus de 300 dé-

puté? «Hoient présents ; on remarquait MM. Son-
nino, Giolitti, SaSandra. Luzzatti ct BoseiK. Les
tribunes étaient bondées ; -la Chambre écoula M.
Nitli dans le plus grand silence. Les premières
approbations soulignèrent te passage faiunt
allusion aux sacrifices des combattants. Dans
toutes tes parties de la Chambre, dc nombreux
applaudissements soulignèrent tous les autres
passages du discours. Lors«pic M. Nitti nomma
Fiume, tous 'Vs .députés, excepté Ces socialistes
offosels, se levèrent ei acclamèrent très cha-
leureusement, en criant : « Vive Fiume ! > .

iLe discours de M. Nitti provoqua d'autres
approbations et applaudissements. La fin fut
accueoHîe par une très chai-etureiLse ovation de
la Chambre entière, excepté des socialistes of-
ficiels et de quelques dépulés du bloc de l'ex-
trême droite ; de nombreux députés féCicitèrent
M. Nitli.

La séance fut .suspendue pour permettre à
M. Nitli de faire des déclarations au Sénat.

«Rome, 9 juillet.
(StcfanO — Ail Sénat, les déclarations dc

M. Nitli ont élé accueilles par de nombreuses
approbations et la fin per de chaleureux ap-
plaudissements.

L'arrivée de M. Wilson aux Etats-Unis
Londres, 9 juillet .

On mande de New-York A l' agence Beutei
que «mardi, 8 juillet , une escorte de qualre
dreadnoughts :t de 36 torpilleurs est allée à ls
rencontre du George Washington au large dt
Sandy-Hook.

De bonne heure, mardi matin , une salve de
salut au président a été tirée. En outre , 45
vires navires de guerre, conduits par le Pensyl-
viana, ont été désignés pour se joindr:, à l'en-
trée du port , à l'escorte présidentielle. Le vice-
président -Marshall , ainsi que plusieurs mem-
bres du cabinel, élaient à bord du Pensy lvanic
pour souhaiter la bienvenue au président.

New-York, 9 iuillet.
.Le président Wilson est arrivé à New-York

mardi, à 3 h. dc l'après-imidi. Il a été r:çu pat
ses filles, le vice-président, les membres du ca-
binet et «n certain nombre de hauts fonction-
naires. 

^Une foule immense, poussant des aeolajn a-
lions frénétiques, s'était .massée du débarca-
dère au Camîgie HalL où M. Wilson se rendit
après avoir débarqué.*'M. Wilson a été l'objet

quelle fatalité pœail donc s\w elle"... Rigoureu-
Jsement, sans compromis, elle avait gardé son
honneur de femme, brisant sans pitié , par devoir,
toule chance d'un nouvel avenir quand, six ans
plus tôt , Jean de Bryès ia suppliait d'être à lui.
Elle avait fait cela, insensible ô te révolte de son
cteur, de son esprit, de sa jeunesse... alors al-
térée de tendresse... Elle avait cu ce renonce-
ment austère...

Et puis, aujourd'hui qu'il ne Sui était plus
impose, elle voyait que le bonheur jadis entrevu
n'était plus à sa portée. Pour obéir à la loi
idéale que sa conscience reconnaissait, elle
l'avait laissé fuir quand il s'offrait à olle, ct il
était devenu insaisissable... Elle en avait désor-
mais 3a conviction inexorable. Des liens mysté-
rieux l'enserraient dans cette existence fermée à
tout «poir humain , ainsi «Tu'e'lc en avait eu
l'obscure prescience Je jour d'été où Jean lui
demandait de se «xmfter enfin à lui— Elte Je lui
avait dit , et il ne l'avait pos cru.„ — alors...

Mais voici «pi'entre eux était venue se drosser
son enfant jalouse, qui Jes séparait par sa fai-
blesse même. Et' puis, sur son chemin, il avait
fallu qu'elle rencontrât Odette, qu 'elle éprouvât
une pitié profonde pour l'isolement dc la jeune
fille et voulût d'elle faire son amie, l'aimant
bienlôt ainsi qu'une jeune sœur très chère... Il
avait fallu que cette enfant qui n'avait qu'a
choisir parmi les hommes désireux de recevoir
le don d'elle-même avec sa petite main pleine
d'or, fût justement attirée vers le seul qui eût
dû demeurer un indifférent et un étranger pour
elte. Il avait fai'lu que Jean ia vil presque cha-
que jour, teffie qu 'elle était, pauvre pelite fille
«léliaissée, irrésistiblement séduisante dans le
charme dc sa jeunesse passionnée. N'étail-ce

d' une longue ovation lorsqu 'il pênélra au Car-
ncigie Hall.

Le gouverneur de New-York , M. Smilli , le
salua comme le porteur du trailé de 'paix
« digne dc l'honneur, de Ja dignité cl de la
majeslé dc oe grand pays >. M. Wilson répon-
dit brièvement cn déclarant que l'Amérique n'a
pas manqué «le prêter son concours pour assis-
ter ceux qu'elle a aidés il libérer.

ll'fl.-i/it'ng/on, 0 Iuillet.
(llavas .) — Le président Wilson est arrivé è

minuit, et s'est rendu inunédiatemcnl il la Mai
son Blanche.

La réception de H. Bratiano
; Bucarest, 9 juillet.

(Bureau (roumain.) — Afin dc prouver son
unité dc vue avec te gouvernement dc Bucarest,
le ConseiB dirig«?ant de Transylvanie est allé
lau-ttevant de M. Braliano e! i'a salué sur ia
Theiss. Une magnifique réception a suivi. Dos
milliers de paysans ont salué M. Bratiano à son
passage.

i Cenx qui passeront en jugement
Outre Guô.ïuume 15, parmi îes dwf s «ï'àemands

insCTits sur la Jiste de •ceux qui doivent être
jugés, on lit ces noms ct ces chefs d'accusation :
prince Hupprecht de Bavière , déportation* de
Lille, Koubaix , Tourcoing ct autres lieux -, von
Mac&enscn, vols, incendies et exécutions cn
Jloumanàe ; général Biilow, incendie «l'Andenne
et 100 prisoimicins fus.iïés ; baron de j lxntiken,
meurtre de miss Cavell et «lu capilaine Fryatt ;
amiral von Capclte, responsabilité pour las cri-
mes dos sous-marints1 ; lieutenant Wernhier,
commandants Vatentioer et Forstner, coulage
«te navires hôpitaus. *, von Manteuttel, incendie
dc Louvain ; commandant de Bûlow, desliruc-
tion d'Acrrschot et exécution dc 150 prison-
niers, elc*

MoirfsUes divanas
M. Tittoni, accompagné tte MM. SciaCoja cl

Ferraris, «t arrivé à Bome, à 2 "heures après
midi , bicr-tmorciedi.

—- Le nouveau cabinet tchécoslovaque sera
formé par M. Tusar.

— Unc dépêche dn Caire au TempiS an-
nonce que Said pacha , président du conseil
égyptien , a démisàonné.

€chos de parf oui
LE DISCOURS DE M. CLÉ..IENCEMJ

Du Cri de Parli i
Quand te Tigre écril scs discours au lieu de

tes ianprovi6eir, il se Caiissc toujours un peu
envahir par le ma ", de littérature. On l'a bien vu
l' aulre jour. Certaines de scs phrases étaient p lus
littéraires «lu'oratoires, <d, même quand on t«s
lit à tête reposée, «Hi» ne sont pas très claires.

Néanmoins la harangue, tantôt martelée du
Ion rude du Clemenceau d'autrefois, tantôt
presque psalmodiée comme un prêche par uu
Clemenceau nouvea.u style ne rêvant qu'union
ct «caresses, fut vivement acclamée.

Mans, il y cut un moment d'effarement vers
la fin, quand , partant' des sacrifices que Io
paix impose à chacun, il s'écria i

— Au gouvernement l'exemple 1
Ccirtuins crurent aussitôt qu 'il «.liait sai*ii

l'occasion d'annoncer que, son oeuvre achevée ,
il entrerait vivant dans «Viimmort-alilé cn se
Ter'jniil ite ta lutte. Ce jve tut «que. i'iUusten «l'uc
instant. I.c Ticre continuait i

.— 11 (te gouvernement) essaiera selon s«
forces dc faire succéder progressivement un
ordre «rationnel...

On se regardai!, on se disait à l'oreille :
— Hein , quoi!... mais c'est une «Moiaration

ininisléniclte qu 'il fail là : la tlédlaralion du
nouveau jiiini.stère Clemenceau 1

• * «
La plume à la main , le Tigre se laisse aussi

bien emporter par la fougue de sa pensée que
dans l'improvisation de tribune.

C'est ainsi qu 'il avait écrit et lu à la Chambre

pas tola.1 «lors «ps'effle éveillât en. tei te r«î«
Iroublaint el déïcieui de Da faire sienne, avec
te regret brûtant de ne te pouvoir pas ?... U
fallait enfin qu 'ehle, Hélène, eût ta pensée très
nette qu 'efile préparai! sans doute te malheur
d'Odette cn ta séparant irrévocabtemtnt de Jean
de Bryès. Mariée avea Jeun , elle était sauvée. Unc
fois, parlant d'elle Hélène avait dit qu'Cle vou-
drait pouvoir faine quajlquc chose pour son bon-
heur... Mais alors, pauvre lemme, elte nc savait
pas que ce serait te sien propre dont clic devrait
faire le sacrifice... C'en élait Irop, à ta fin 1 Et
te cuii d'indicible lassitude de tout son êlre moral
lm éohappa :

— Jc n 'en puis pEus- ! Pourquoi, oh 1 pour-
«Tuoi aii-je tant à supporter 1 Moi aussi, j'avais
soif d'être heureuse !

Mais- sa pensée implacable iui répondait déjà.
De queli droit sc plaignait _e ? Bie» d'aulres
avaient û porter tme croix aussi Sourde que ta
siemnae, plus .lourde encore peul-élre. Pourquoi
prétendait-elle être une créature privilégiée puis-
que Diam l'avait faile assez farte pour n 'être
pas biiisée par '.ca épreuves ?

Indifférente à Ja fuite des minuies, ele avail
marché si absorbée qu 'elle avait oublié l'orage
menaçant, sans s'apercevoir que, tombées &
travers le feuillage, de Harges gouttes de f bwe
s'étalaient sur l'herbe du sentier. Tout à coup,
une lueur aveuglante sffiitonna le cie'. el un bruit
sec dc foudTe éotala qui fit tressaillir ta jeune
femme.

La nature se chargeait de .l'arracher à .<* son-
gerie cruelle, car une véritable trombe s'abattait
sur te sol. Elle regarda o-àors av-tovir d'eV.e et
aperçut ta sMiouettc de Ploucr entre tes arbres

celle phrase parfaitement claire el qui ne pré*
lait à aucune équivoque :

— Cette paix , nous Ju voulons comme nous
avons voulu Ja guerre...

Tout le monde avait compris que c'était là
un rappel de son affirmation f.-uneuse : < Je
fais la guerre I... Je fais la guerre I... Je fais
la guerre I... > Cela signifiait à n'en pas douta* ;
« Quand on nous a imposé la guerre, aous
l'avons faite de toute notre volonté pour con-
quérir Ja paix. Maintenant que, cette paix, nons
l'avons, nous mettrons toute notre volonté à eu
tirer tous les bienfaits. >

Mais le puissant raccourci de sa phrase parut ,
après lecture publique, présenter dee dangers.
Quelques puristes timorés crurent qu'on pour-
rait comprendre que c'était les Français qui
avaient voulu la guerre el que les Allemands
en prendraient prétexte pour l'ajffirmer.

Les timorés remportèrent. Et , pour l'Officiel ,
la phrase fut rectifiée comme suit :

« Cette paix, nous voulons l'achever comme
nous avons voulu poursuivre la guerre... »

C'est plus lourd , moins net et cela peut être
tout aussi mal interprété.

MOT DE U FIN

Sur les Grand'Places A Fribourg, en face dc
la grande corde d'acrobates tendue par les frè-
res Knie, «leux employés aux C. F. F. :

— Etonnants ces frères Knie !
— Oui, nous sommes cheminots, -et enx che-

minent -haut.

Confédération
Union des clams moytnnt» du tommtrc»

Lia 3"" journée j.uisse des détaillants aura «Heu
dimanche 13 juillaH à 2 h. après midi à Ja Ton-
hoilte Û Zurioh. M. Je ©r Paul Gygax, rédacteur â
la Neue Zûrcher-Zeitung, traitera dc la raison
d'être des classes moyennes ; M. Musy, conseiller
national , «lu développement des classes moyen-
nes ; M. Lorem, président des classes moyennes
tic Snint-C-aCl, «te iî'étatisme ; enfin, M. If.
Obrocbt, conseiller national, des classes moyen-
nes ct la législation sociate. Ces discours seront
suivis d'une discussion, de propositions c( d»
Jt 'M. '.JitiOli*.

Le pottier Kiing
Le fonctionnaire poste!) zuricois Kûng, qui

vient d'être révo«Tué pour avoir ameuté la po-
pulace dans la tragique soirée du 13 juin, avait
débuté par être un zélateur du parli radical. Il
n'y avait pas plus empressé que lui à se faire
bien voir des paohas radteaux dc l'adminhtra-
tion. Mais en dépit de 6es obséquiosités, Kûng
n'avançait pas à son gré. Il 6c jeta alors dans le
socialisme. Cc Ti'est "pas qu'il fût un çro'.êtaire.
H paraît qu 'il jouit d'une fortune assez «co-
quette : uno soixantaine de mille francs. Sa
femme est employée dans l'administration com-
munate. A eux deux, ils gagnent 13,000 francs.
Kiing est donc de la catégorie tte-ces -agitateur»
cossu*, qui onl les p iedls au chaud et la table
bien garnie , ct qui envoient ies ouvriers se
faire casser la tête dans les émeutes. U s'est in-
sinué d'abord chez tes employés «tes tramways,
«joiiinic rédacteur de leur journal professionnel ;
il devint ensuite président do leur syndicat, puis
président de l'Union ouvrière.

Kiing est maladif. Comme sa carrière d'agi-,
taleur ne va pas sans fatigues, il était sans cesse
obligé de solliciter des <»iigés pour cause de
ianté. L'administration débonnaire accordait
les congés, au lieu, de prier Kiing dc sc coufi-
acr dans ses fonctions.

L'église rouge d'Arbédo
En présent» du désir unanime des milieux

intéressés tessinois, wnr leur demande farmeûk
et par déférence envers d'autorité cantoa-ate
souveraine qui doit seule aussi en prendre ta
responsabilité, le Département fédéroil de l'In-
térieur a décidé, bien qu'à contre-cœur, de ne
pas s'opposer plus longtemps à Ca «JémoKtion
tle àa chapelle d'Arbédo, dite Chiesa Bossa.
L'église sera reconstruite aussi fid-Xementi que
possible sur un autre emplacement.

La Direction des 0. F. F., d'entente avec tes

dont «*ne furieuse rafale courbait '.es canes. Et,
encore une fois , un sourire d'ironie glissa sur
sa bouche :

;— 111) nc me r«slc plus qu'i rentrer bwn vile.
J'ai trop longtemps réfléchi s-ur moi-même.
. (Et d' un pas rapide, elle atteignit enfin le clifl.-
teau el en franchit lc seuil.

'(A suivre.)

Publications nouvelles

Vie. économique de la Lithuanie el de la Rulhinie.
Publications encyclopédi ques sur la Pologne.
Fribo urg-La usa nne.
Le comité des publications encyclopédiques

sur la Pologne, dont font partie MM. Stanislas
DobTzycki etThaddèe Eetreieher, prolcsscurs ù
l'Université dç Fribourg, vient de faire paraître
la IVme partie du volume II I  de l'Encyclopédie
polonaise. Elle fournit un aperçu très détaillé
sur le fonctionnement de l'organisation écono-
mique cn Lithuanie et en Ruthénio : agriculture,
commerce, industrie, voies dc communications,
crédit, sociétés coop ératives; question ouvrièr e
et émigration , finances publiques, assurances.

Die heulige industrielle Eleklrocliemie. Von Dr.
F. Wintcler. Rascher ct Cle, éditeurs, Zurich.
Lcs puissants progrès réalisés par nos entre-

prises électrochimiques modernes reposent essen-
tiellement sur l'utilisation rationnelle des cours
d'eau pour la production de l'énergie électrique.
L'auteur .do la brochure, un spécialiste - en ln
matière, a su vulgariser ces notions plutôt
accessibles à un cercle do lecteurs restreint.



aulorilés fédérâtes, flvnlt témoigné d'un grand*
«• -.-prit de conciliation pour sauver la clia-poïe .
Si te projet adopté dons ce but ne se réalise
pas, cVst -que les- partisans «te lu démolition
t'ont «einporté au Tcsisim.

Cartes du 1" août
«Ije Comilé «le «la fêle commémoralive du

l*".août mettrai cn vente, celle année, trais car-
tes postâtes dédiées ou souvenir du poète Golt-
tried Keller, dont lie centième anniversaire «te
naissance tombe te 10 juillel.

Les recettes seront attribuées par moilié * la
Fondation Schiller cl à la Caisse de secours pour
artistes suisses.

Guide Gassmann
Ce pelH horaire «des chemins dc fes* cl baleaux

ô vapeur suisses vient de paraître pour la sai-
son d'été 1919. Son exactitude , son format pra-
tique ct l'élégance de soo exécution le font ap-
précier dc -plus en plus. Kn - vente, -relié, à
00 cent., broché, à 50 cent., dons les librairies,
aux gares, etc.

DANS I. '4RM_E SUISSE

LE COLONEL SONDERECCER
cbel de l 'E t  a (-ma jor , successeur dn colonel Sprecher

A CAMPIONE

On a hl hier que le fameux casino dc Carn-
pion; vient d'être (fermé par les autorilés ita-
liennes.

On nons écrit de Lugano 3
Le bruit court que le Casino dc Campioae a

fail de nouveau une victime". Une famille alle-
mande , séjournant dans un hôlel à Lugano, au-
rai! perdu ces jours-ci la somme de 300,000 fr.
le père joueur est devenu fou et a été interne
dsns.un.asile d'aliénés. - . L.

AU TESSIN
37 m i l l i o n s  !

On nous écril de Lugano, le 8 :
Le Grand Conseil, dans sa (séance «lu 8 juillet ,

s voté l'émission ùTun emprunt  dc 0 millions
¦> %> Homme -nécessaire pour V équilibre de
l'exercice budgétaire 1919. Comme ia dette pu-
hlknic du canton se montait , il fin 1919, à
110,915.242 Tr. 20, elle va b'êlcver à 37 -millions
en chiffres ronds.

On ne peut .s'empêcher de remarquer que. en
¦1893, le régime conservateur a été jeté à bas,
«Ju-lre autres prétextes , parce que la dette attei-
gnait presque dix million*. IKn 20 ans , le régime
radical J'a presque <fuatirupl.ee. l'our de l'éco-
nomie, en voilà 1

; FAITS DiVIBS^
ÉTRANGER

«..-¦.» mé-falts de la fondre
La foudre ' est tombée sur une équipe il'ou

rriers construisant .une voie ferrée à Saint-HCn
grâce (Bassœ-l'iyrénées). Trois ont élé lues
douze autres, blessés.

LA VIE ÉCONOMIQUE

Le prix des cerises
Les reptésetat-inls des producteurs, du cotm-

niorce, des consommateurs et «tes lubriques ôe
conserves se sont réuni"! en conférence. 11 a été
convenu «tes prix suivants : i«aii" kilo, mardian-
dise prise à la ferme, non einlxiBéc, cerises de
lable avec queue, 50 cent. ; cerises pour confi-
tures el conserves sans queue, triées, 40 cenl. ;
cerises pour Sa distillation , 32 cent.

Le prix convenu ci-dessus pour Jes ccriises dc
table entre en vigueur le 10 juillet , début dc
la récolte principale.
Le commerce dee mirs reste SOits contrôle

On comptait abroger Ja réglementation eu
inurché du cuir et rétablir îa Cibeirlé du com-
merce des peaux et cuirs bruis, des cuirs tan-
nes et des chaussures. Mais il B'est produit sur
Ces' marchés étrangers des faits nouveaux, qui
commandent au Département -suisse de l'éco-
nomie publique de «maintenir lc contrôle. Ainsi,
en France, dopuis que îe conlrolc a été abaji ,
(es cuirs bruts ont renchéri de J20 % et tes
peaux brutes, dc 250 %. U en est résufté unc
forte Itaussc dos chaussures. l'our empêcher
qu'un semblable renchérissement ne isc produise
en Suas.se, lc Département de l'économie publi-
que s'est TU obligé de maintenir Ce contrôle cn
vigueur. A cet effet, il a pris une décision qui
entre en vigueur Ce 10 juiltet, et qui abroge tou-
te tes décisions précédentes.

B—_ ! -- - LX LnZX-nt — Mercredi 9 JuiUet 181» jMll____

FRIBOURG
Exemeai den école* primaire*

do Fribourc
Vendredi, 11 juillet. 8 h., S"" et C"* classe

des filles dc l'Auge, rue de la Samaritaine ; 10 h.,
5m* et 0"" classe des garçons dc J'Auge , rue des
Augus '.ins ; 2 h-, 5m' et *&m* classe «tes filles de
la Neuviville, Ancienne filature.

A l'Olympia académique
On signale le beau succès qu'a obtenu, diman-

che, M. Karrer , membre de la « Sarinia ., étu-
diant :\ notre université, au quatrième . Olym-
pia académique > de Bâle. Il a obtenu le pre-
mier prix du concours tle sabre français.

C'est -la première fois que notre université «st
représentée à J'Olympia.

I.'orctaeetrai des chemine!»
L'orchestre «tes cheminots «te Berne donnera

dimanche, 13 juillet , au restaurant des «Gliar-
mettes, un concert sous lu direction «te M. E.
I-'ricderaanu. Les amateurs de bonne musique y
sont invités, car ils pourront, par un pro-
gramme très varié, apprécier les exécutants.

lia lionne renommée dc cette société, «fui se
compose de 36 membres, n 'est pas connue à
Berne seulement, mais bien au dchi. Les che-
minots de te place de Fribourg ne manqueront
pas dc s'y rendre très nomlircux, afin «le témoi-
gner teur sympathie à teurs collègues bernois.

Bureau de reaielgnemeute
Lc Bureau officiel «te renseignement* de

l'ribourg va quitter son local actuel pour s'ins-
taller dans -la dernière arcade de l'immeuble
iN'° 38, place dc la gare, ù partir de mardi 15 juil-
let.

Sos champignon*
Après avoir -longtemps attendu sous la lerre

racornie par la longue sécheresse dc juin, tes
voici qui sc dépêchent de sortir , frais el joyeux
sous, leurs vives couleurs.

La cJianterelle, déji, pique la mousse (k* .«•*
boutons d'or et tes ru-ssutes aux Utetes multi-
ples et riches commencent à percer.

(Aussi bien, fes mycologues, les amateurs, If
coureurs île hois et tes amples promeneurs du
dimanche vont-ils . sans tarder davantage, pré-
parer paniers, -sacs ct filets et se mellre à la
besogne.

Le momenl est donc bon -pour saluer la so-
ciété de mycologie qui vient de naître cn notre
ville et lui souhaiter longue vie et prospérité.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Société de mycologie et d herborisation. —

Assemblée vendredi soir, à 8/h. H, à l'Hôtel-
dc-Ville. Communications sur les plantes médi-
cinales de la saison. Propositions pour la pro-
chaine course et divers.

Chœur mille de Saint-Nicolas. — Ge soir,
jeudi, à 8!h'. WT, tépétUion -générale au '.oeil.

« Ccccilia », chœur mixte de Saint-Jean. —
Ce soir, jeudi , -à 8 h. H, répétition.

C. A. S. Section Moléson. — Course au grand
Muveran. Réunion des participants, demain ,
vendredi, 11 juillet, à midi, au café de l'Hôtel
Suisse. — Le chef de course.

Chanre» à' Tue de la Bonn* do Benove
Le 10 Joillet

Les cour» d-aprè» -.'entendent pour les cKl-
ques ct versements. Poor le» Mllet» de banq-a!, U
peut exister un écart.

Le premier -cours eet celu! auquel te» bananes
achètent ; te second, celui nuque! elle» lend-at
l'argent étranger.

Domando Offre
Paris \ . . 81 40 83 40
Londres (livre et.) . . .  24 86 25 85
Allemagne (marc) . . .  37 60 39 G0
Italie (lire) 64 75 66 75
Autriche (couronne) . . 15 60 17 60
Prague (couronne) . . .  27 — 29 —
New-York (dollar) . . .  5 39 5 79
Bruxelles 78 — 80 —
Madrid (peseta) . . . .  107 — 109 —
Amsterdam .florin). . . Î11 20 813 20
Petrograd (rouble) . . .  37 — 41 —
Matasse de 1 fr. 70 sur Berlin , de 1 fr. 50 sui

Prague et de 1 fr. 15 sur Paris.
Baj-wse «te 3 Ër. Sur Petrograd.

(Ealéndrier
VeiWredi fl juillet

Suint PIE Vf pape et mart-fr
Saint Pic fut pape de 142 à U47. H combattit

lies hérésies de Valentin et de Marcien. Il  subit
le (martyre et fut  inhumé dans 'la crypte vati-
cane. ¦ 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Du 10 juillet
BÀBOMtTa» ¦

Judlet I 41 61 6: 71 8| 51 10; Juillet

«6.0'êJ m-\ j *f i

THBRMOHaTRE 0. 
et 41 61 6 7| 8| 91 lOi  Jai[iëT*
B. I t ï i  Ifii ifil 16 14 11 16 1 h. ».J fc . M . i l l i l  loi  161 16 14 11 16 T h. a.

11 h. m. I 17 18 12 21 19 16 10 11 k. ¦<
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TEMPS PROBABLE
Zurich , 10 juillet , midi.

Nuageux ; tempéra ture  normale ; vent
faible.

NOUVELLES DE LA DERNIÈRE HEURE
Le président Wilson à ses concitoyens

Wathfâflon, 10 fumet.
(Iteutcr.) — Des milliers de personnes atten-

daient dan» Jcs rues l'arrivée du pré-sident Wii-
son, tera mémo que te train «lu président étail
cn retard.

Au cours tte ison discours , V. Wilson déclare
qu 'il a confiance que le peuple (tes Elals-Unis
est pour Ca Ligue des nations , et il concaut en
remerciant se» concitoyens pour leur bienve-
nue qui , dit -cl, fut uoe complète surprime pour
lui.
| Washington, 10 jiilftpt.
| (Reuter.) — M. Wilson , dans son discours,
n'a parlé que brièvement des travaux tte la con-
férence dc ia paix , mads il a panlé longuemeenl
«te ce que les aulrs nations attendent «te I'Am'é-
que. It a déclaré que pas un .moment il n'avait
douté où sc trouvaient ' le cteur «ct la volonté
du peuple américain. L'CCUVTC tte paix a seule-
ment commencé au moment où le traité a élé
signé. « Je crois que, «ai vous étudiez «la paix ,
vous constaterez que c'est une paix juste qui , si
elle peut Êlre maintenue , épargnera au monde
toute effusion inulile de sang. >

La ratification allemande expédiée
Berlin, 10 juillet!

( W o l f f . )  —- Suivant la décision de l'Assem-
blée nationale. le président Ebert a parafé, hiei
soir, mercredi , à 8 heures, la ratification du
traité de paix. Bientôt après, un acle auth-:nti-
qu; conforme a été envoyé avec un courrier à
Versailles.

Le Parlement de Weimar
t, IVetn-Jm-, 10 ju\llct.

La séance est ouverte à 3 heures. On conti-
nue Ja première discussion tte la ioi sur les
impùts.

Ite député Posadowsk y (cooservaleur) doute
que l 'assemblée nationale soit J 'organe compé-
tenl pour discuter de Ja Coi sur les impôls. Las
conservateurs ne souscriront pas à l'impôt sur
tes grandes fortunes, qui doit irauppoirter tte 80 à
00 milliards, s'il doit servir à l'amortissement
immédiat d'une grande parlie de la dette :
l'amortissement de la dette de guerre peut être
réparti sur une série de décades.

Le minettre (tes finances , M. Lrzberger :
a Les besoins de l'empire tie peuvent 'être

satisfait*, par lot seuLs impôts directs. Lc "traité
de paix crée dos conditions toutes nouvelles
dans ,1a structure de l'Allemagne. Il aura de
tout airtiros effets que ceux qu'escomptent les
puissances qui nous l'ont imposé. De même «jue
Napoléon ne put empêcher l'Allemagne dc de-
venir , dams la suit*, un Etat puissant , la paix
surltat dc foire naître J'Etat national tant dé-
siré. •

Les projets d'impôts sont renvoyés à trois
commissions, composées cflacune de '28 mem-
hra*a.

A 1» Chambre française
Paris, 10 fuillet.

(Havas.) — A la Chambre, on met cn discus-
sion te projet ratifiant te convention entre te
ministre des finances et la banque tte France
pour une nouvelle avance de trois milliards à
l'Etat «H comportant l'autorisation, pour te Ban-
que de France, d'augmenter de quatre milliards
le montant dc sos émissions. M. Klotz , ministre
des finances, montre <pic tes plus-values bud-
gétaires sont abondantes et s'élèvent à «cent qua-
tre millions pour ces derniers mois, que les Bons
du Trésor passent mensuellement de 200 mil-
lions à 289 : les -Bons dc la défense nationale
ont passé dc -quinze 'cent millions au clriffre de
2 milliards liï2 millions. Le ministre déclare
que la Chambre.appréciera l'importance des
réparations et des restitutions que l'Allemagne
fera en nature soit : cliarbons, bois, produits
«Iiimiques, matières premières. Il a ajouté :
« Jc suis convaincu qu 'il n'y aura pas lieu, de
se montrer déçus. » Il montre enfin la nécessité
que los patrons et tes ouvriers sc souviennent
de leur solidarité pour le bien «te la nation et
qu 'ils n'oublient pas que produire et travailler
est une nécessité.

Après cela , M. Péret, président de la çom-
niisisiio-n du -budget, très appéauch, observe que
«l'attention des Alliés ne lut pas suffisamment
appelée sur la nécessité de ia mise cn commun
des dépenses.

M. Klotz répond que, pour suisie vis-à-vis
des Alliés, en particulier vis-à-vis des Etats-
Unis e! de llAngilelerre, une politique d'union
financière féconde et nécessaire, des «conversa-
tions ont été engagées. M. Klotz ajoute qu'elles
Seront poursuivies « avec tout le patriotisme
dont nous sommes capables >.

La question çrcaimble demandée sur te pro-
jet ost combattue par le gouvernement el re-
poussée par 333 voix contre -164.

La Chambre a'dople à main levée lc projet , el
la séance est levée.

Les salaires des mineurs
Paris, 10 juillel.

(Havas.) — Le» -ministres CofJliojd et Lou-
©he_ ont rewiu 4a -sentence artsitmate concer-
nant Cos houilteres du Ccn-îre-MUki, augmentant
tes saila-imes cl incorporant dans les salaires les
lindcmnilajs diverses, à l'exception des alloca-
tions pour •charges dc famille, et fixant un sa-
ioire -minimuni pour ies ouvriors travaillant ù
la tâche.

Paris, 10 juillel.
(Havas.) — A la suite tte l'arWlrage par te

ministre du treveik les mineurs du Centre-Midi
ont décidé de -reprendre te travail.

Les catholiques hongrois
Vienne, 10 juillel.

On mande de Budapest :
(Le parti chrélien-sooinC ci ïe parti <k» pay-

sans onl fusionné cn un parti dea paysans

chrétiens hongrois, dont '.a direction provisoire
a été conEée au margrave Palbrviani et à fa.
Sarccanyi.
Les désordres continuent en Italie

Borne, 10 jadlet.
On signale, â Rome, plusieurs tentatives «te

pillage, surtoul dans le quartier de Prali di
Castcllô, sur Ja rive «hoite du Tibre..

lyes trams ont dû suspendre teur circulation.
A Tarente, te pillage a pris des proportions

très grandes. La troupe a dû intervenir avec des
mitrailleuses. Il y a eu , en réalité, cinq morts
et un grand nombre d'arrestations. -. J. .

A la suite d'une bagarre à Reggio Calabria ,
on signale cinq blessés ; ô Catane, 20 .blessés.

Des magasins ont élé pillés à Venise et à
Pavie, où les désordres ont été considérables
et où il y a plusieurs blessés, de même qu'à
Pérouse, où de nouvelles bagarres se sont pro-
duites.

A Castellamare di Stabio, aux portes de
Nap les, des désordres se sont produits à la mite
de la grève générale, «rt l'on signale aussi des
blessés. .. ' ' . - 

Plusieurs magasins ont été- pillés à Calane,
et il a fallu .poster îles mitrailleuses.sur la place
du Municjpio. Les troupes oot tiré d'abord tn
l'air , puis conlre la foule. On -signale phishiirs
blessés, dont deux grièvement, .«et un certain
nombre d' arrestaltens

La grève s est étendue a tous, tes centres des
Fouilles.

Dans la pelile trille de Grottaglie,' des mani-
festants ont incendié riIOtel-ak-ViÙé.

A Andria , la Chambre du travail esl maltresse
d; la situation. Les manifestants ont coupé les
fils du télégraphe et du téléphone.

A Milan, on a baissé du âO % environ I«
prix de tous les restaurants.

Dans le nord de la Bussie .
Londres] 10 juillet.

(Officiel .) — Les troupes britanniques, sur le
front de Bfourmanie, se sonl emparées du village
de Kopasciga, qui constituait une forle position
des bolchévistes, sotte subir ete pertes; faisant
50 prisonniers el capturant trois mitrailleuses «I
cinq canons. '¦ - a t

Bolchévistes et Lituaniens'
Berne, 10 juillet.

(B. P. L.) — Lors des derniers «combats -con-
tre les bolchévistes. les troupes lituaniennes se
sont emparées d'IUuxt , près de Dwinsk (Dûna-
bourg).

Berne, 10 juillet.
(B. P. L.) — Selon une note officielle, les

troupes lituaniennes ont arraché des mains de*
bolchévistes , plus de 2000 km. carrés du piys
lituanien. Elles ont fait plusieurs milliers de
prisonniers, capturé de nombreux canons et OJ î-
traiïteuses, ainsi «jue des trains complets. Avec
les troupes nationales lettones et estoniennes, ies
Lituaniens soutiennent de leurs propres moyens
un front unique.

Le ministère tchéco-s lovaque
Prague, ,0 juillet.

(B. P. T.) — Le président ftlazarik a enregis-
tré, liier matin, te serment des nouveaux minii-
Ires. L'après-midi a été consacré à la rédaction
dc la déclaration mindstérielle, qui sera lue à
la séaiMîe du Parlement d'aujourd'hui. Le ca-
ractère démocratique du nouveau cabinet ressort
nettement tte sa composition au point de' vue
professionnel. Le président du conseil , Tusar ,
était jadis commis ; Je ministre dc l'instruction
publique : Habcrmann, était tourneur ; te mi-
nistre des chemins de fer : Stribrnv, -dessinateur :
le ministre du travail : Hampl, ouvrier métallur-
giste ; Klofac, journaliste : Je ministre tle l'inté-
rieur : Svelula ; île ministre des posles, Slànek
«rt Je ministre «te l'agriculture Prasek , étaient des
agriculteurs ; Je ministre -de la justice. -Dr Vésely,
le ministre des réformes sociales, Dr Winter
sonl d'anciens avocats ; le ministre du com-
merce, Dr Ileidlcr, fonctionnaire ; te ministre des
affaires étrangères. Dr Renés, le ministre de-
finances, Dr Horacek , «professeuns-; le ministre
de la salubrité, Dr Srobor. médecin, te ministre
du ravitaillement : Houdek , négociant.* (Ce mi-
nistère de professionnels est risible.)

Un bourgmes t re  féminin
> Prague,. 10 juillet.

(B. T. P.) — La commune de Velomilr, près
«te PiSsen, a élu te premier bourgmestre féminin
de la Bohême. Dans beaucoup d'autres villes d
vU-liigcs. des femmes ont été éluses comme vice-
bourgmestres ou comme conseillers communaux

Les Tchèques chassés d'Allemagne
Prague, 10 juillet.

. (B. P. T.) — Selon te Narodni Lisly, l'Aite-
magne procède à des expulsions en niasse des
nsincurs tchéco-slovaqucs dont 18,000 déj^ ont
été hospitalisés daiw des baraquements à Tberç:
sieivfadf . les nombre lofai pes expulsés alfpinl
60,000.

Les Grecs en Asie Mineure
* Athènes, 10 juillet.

(Agence d'Athènes .) — Tandis que le gros
des troupes grecques réoccupait Aïdm, lc 3 juil-
let , c'est-a-dire trois jours après son évacuation,
un déleohoment d'es-rones attaquait dés bandes
d'irréguliers turcs près -de Eudêmiteh et lés
poursuivait dans la direction de Natzli.-

Denikme contre les Géorgiens
Berne, 10 juiljfl.

(B- P. G.) — Le Bureau géorgien de Beroe.a
reçu des renseignements précis sinr tes agisse-
ments dos volontaires du général Dénik'iitc et
«selon .lesquels, Je dimanche de Pâques, l'n muée
dos volontaires ouvrit inopinément . un feu d"ar-
tiltepic contre deux villages de l'arron-dissa'-
ment de Sotchi, Pia'slounskeya el «Maîg'al , -ha-
IMlé» par tles Géorgiens. Lc premier de-ces vil-

': * --• - : «ait 150 ovaisor» détruite!; quant an se*
cond , il fut presque eiialèremcirt anéanti

Le anéme j<j«ur, sous les yeux de ta popula-
tion «le Sotchi, tes volontaires de Denikine ame-
nèrent de nombreux Géorgien», les mains Ué«,
lau bord de la mer Noire, où ils tes fusilièrenl.
Les 'femmes et Jes enfanls des prisonniers te»
suivaient au dieu du supplice en poussant de»
cris déchirants. ..

Pendant ce temps , les magasins et logements
géorgiens étaient mis à sac. Les volontaire»
ivres emportaient à ia bâte le produit de leurs
vous.
La Boumanie fait valoir ses sacrifices

flucartir, 10 juillet.
(B. P. II .) — ILa Roumanie a refusé de trai-

Jer avec Lénine. La Roumanie fail une fois tte
plus crédit au peuple rtr.se. convaincue que ce
peupCe saura , l'heure venue, acquitter toates
ses énormes dettes envers le peuple roumain.
Elle a'«refusé de traiter avec Lénine qui iui Of-
frait  ia paix et lui garantissait la possession de
la Bessarabie.

Budart^t, 10 juillet..
(B. P. R.) — La commission, militaire rou*

marine envoyée en Allemagne pour effectuer ie
rapatriement des prisonniers rapporte que, se-
lon un calcul exact , 80.000 prisonniers rou-
mains qui furent ejupioyés. contrairement au
droit des gens, daos des bataillons de travail-
leurs sur ies fronts de France, de Beiigoque et
«te Salonique, moururent des suites de mala-
dies, de fati gues ou d'inanition. Ce chiffre qui
a fait sensation à Paris, où il a été communi-
qué, constitue une nouvelle preuve «tes énormes
sacrifices faits par ia Roumanie pendant la
gue i*re.

Le tremblement de terre toscan !
Florence, 10 juillet.

La nouvelle secousse de tremblement de teire
en Toscane e fait écrouler (tes maisons qui
avaient été lézardées lors de secousses précé-
dentaes. • .

Le tour de France
Bagnères de latchon, 10 juillet.

(Havas.) — Les coureurs du tour de France
sont aivrvés dass fondre suivant :

L Barthélémy, feès dispos, à 17 h. -tl min.
51 sec 2. Lambot. à 18 heures 28 sec S. Chas-
sot, qui s'esl 3uié l'épaute.

Le roi de Belgique "̂
Chamonix, 10 juillet.

¦Le roi Albert de Belgique vient «te quitter
Chamonix. où il a séjourné incognito pendant
huit jours pour faire des counses de monlagne.

Les cathol iques italiens
Rome, 10 juillel.

«Le ministre César Nava ayant donné sa dé-
mission de président de la .société pédagogique
catholique Nicolo Tonimaseo, à ta suite de son
entrée au minisiere, il a été remplacé par le
député Tovini , représentant de "la province de
Brescia.

Les Eglises orientales 1
Rome, 10 juillel.

lie Saint-Père a nommé consulleur de la Con-
grégation pour les Eglises orientales te R. P.
Adrien Forlcscne, du diocèse de Westminster.

SUISSE
Les salaires communaux à Bienne

Bienne, 10 juillet.
Le conseil communal de Bienne s'est occupé,

dans sa séance du 9 juillet , de la réglementition
du travail et de la régularisation des salaires
en ce qui concerne les ouvriers municipaux.
Il a décidé que le gain journalier sera de 11 fr.
ù 16 fr.  20 pour les classes inférieures ct de
13 fr. à .17 fr. 20 pour les classes supérieures,
Lcs allocations pour renchérissement «te 'a vis
sont comprises dans ces chiffres. Celte régula-
risation enlre en vigueur à partir du 1er juillet .

La tournée . >des journalistes américains ^
Lucerne, tO juillel.

La visite des journalistes américains à Inler-
laken a été consacrée « l' excursion classique à
la Wengernalp et au -Jungfraujoch. L'ascension
de Lauterbrunnen à la Scheidegg s'acco nplit
dans tes meilleures conditions de «visibilité. Les
tables «les lunchs à la Scheidegg et au Jung-
Cvau _ocU étaient m-AgnVfiqn-amenl «Jécotées de
toute la flore alpine. A la station de la Mer de
glace, iuie tempête de neige donna l'impression
d u n  paysage arctique. I.e relour s'est effectué
au (milieu des flocons de Wengernalp à Grin-
delwald . Le banquet officiel eut lieu Je soir à
Interlaken , ù l'Hôtel Victoria. .

Lu<3Kuio, 10 juillet.
l.es journalistes nord-américains sont atten-

dus pour aujourd'hui, jeudi, à 2 h. 29- Une ré-
ception oura lieu à la Municipalité, suisie d'une
visite à l'église des Anges, où «se trouve «la célè-
bre frasque du Crucifiement , de Luini. Les jour-
nalistes feront ensuite une excursion a Caprino.
l'ne soirée sera organisée cn leur honneur au
Kursaal et ils se rendront demain au Sen Sal-
vatore. .."' ".

Les effets d'nn court-circuit '1
Zurich , 10 juillel.

A Lindau-Effretikon, deux fermes éloigates
l'une de l'autre de 130 mètres, il la suite d 'un
court-circuit provoqué par la foudre, ont été
réduites en cendres. Hien n'a pu être sauvé ,du
mobilier. Quelques chèvres sont restées dans les
flammes." <



Monsieur Alphonse Progin ct scs enfants,
ont la profonde douleur de fairi- part à Jiurs
parents, amis et connaissances de la perle
cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de . ¦-. - , . ¦

Monsieur Oscar PROGIN
fcur regretlé fils el frère, décé«lé à Fribotirg,
le 10 jùillît , i'l'âge Je 27 ans, après une longue
•maladie, chrétiennement supportée , muni tles
¦secours de la religion.

L'enterrement aum lieu .samedi matin, 12 juil-
let , a 9 heures, à Belfaux.

Cet avis tient lieu 'dé lellre d î f a i r c  part .

La famillo Antoine Michel, à Villarlod . recom-
mande aux charitables prières l'âme, de

Mademoiselle Marie MICHEL
institutrice

pieusement décédée Je 9 juillet , ù l'âge d:
63 ans.

L'euscvelijssemcnt -aura lieu S Villarlod, le
vendredi. 11 juillet, à.9 h- K. .

OCCASION
A-vendre qnelqnes milliers de kilos de postrel'e»,

1er U, fer T, fer equerre'. loyaux , poalies, elc, ainsi
qu 'environ 20 m' de bois de construction divers ; de
pin», nne trentaine de fûts à vin et à liqu-ar.

S'adresser * la ."i< >; : .< '.s pou !'.-J tilt ..-. ( Im de
déebeta, Monaélonr, "fribonrg-. — Tél. 519.

Vente d'immeuble
Hardi 15 Jnlltet.pr«cl»aln, -Je» -JO henrea

da j o a r , l'ollice des faillites de la Sarine exposera
en vente, aux enchères publiques , & la salle du
Tribunal, Maison Judiciaire, l'im meuble apparte-
nant à la masse en faillite Ignace Schorro, sons
l'enseigne nBras»erle Bavaroise", à Fribonrg.

Prix d'estimation ; &0,C0*J (Mica. 48CO
Office des faillites de la Sarine.

_ . . _^
Pour paraître prochainement :

Raymond Poincaré
Président

de la RèpuDlique française

DISCOURS CHOISIS
1914-1918

Traduction allemande autorisée avec
Notice biographique

PAB

Henri  S U I ï'- ï ï «> i . / . i i u
. iceteai en ûiolt.
Prix : •» tr. BO

Zurich Art Institut Orell-Fussli, éditeurs.
ht -.-,¦ - ¦:- ¦ - :- A

Vente iffliïiÉilièrc
Le Jeudi 24 <'¦- '¦'¦'- <¦<¦ '¦ ¦* boure» de l'aprés-

rui i i i , h l'auberge de Courtsmau , lea hoirs de
si. Jean-Baptiste ?::. '.'.'• vendront aux enchè-
res publiques les immenbles qn'ils possèdent sur le
territoire de Courtama- :. maison d'habitation,
avec uranjte,' écurie,-remise et étabio ;à porcs on
parfait .état d'entretien , .««nsl que 4 poses env.
de terraio trèa fertile, avec arbres fruitiers.

Les conditions seront lnea. -s.vant la vente et
déposées au bareau Au soussigné. ,

Par ordre :»' Htutrl D£KBO.\. uni .

Hôte l & Bains de Crochet
BEX-LBS-BAlNS (Vaaij )

Bains salins, carbo-gazoux, etc. Cuisine soignée.
Grand paro ombrag é. — Concerts. —¦ Garage.

Dimanohe 13 juillet

lïOHfiSfiï
h Pftul ) „ge ,h, la Fleur de Lys

à Koréâz
Intltation cMdlale. P.4660 F 1816

l.é tenancier.

La Ligné poor la conmatioa
de Ja terre fr_boorgeoi_ e

offre & vendre ou a. louer des propriétés diverses)
dont un bon moulin arec 3 poses ds bonne terre
tUns la Singine.

S'adreeser ft l'OFFICE d'IKFOBBATIOHS, a
JSi.'i.i.s-:. — Téléphone Ml.

Dimanche 20 juillet, à 2 heures

Hôtel de la ûare, Courtepin

È É îs ii ëéî
donne par ,une bonna musique

INVITATION CORDIÀLfi
P1711F 1827 B. Dévaud, ténanpier.

Transports Mùm
i destination de lons cari

A. MURITH
Genève-Frlbourg

FabîLiuQ de oëtcdéOs
Bùe de l'Université

, . Téléphone 3.-69
Couronnes ntort.it.res

st fleurs.
pae.de lanisnne, 18.13.1.13

__2_S__B_S
i M^LoutaivcouturSIre,
<içr_u. _ _e> une

apprentie
Route de TlIIaza, 46*.

Jeu* fille
travailleuse et brave, con-
naissant bien le service
des chambres et repasser,
demande place comme
femmo de eoàmbre, dan'
on -hôtel on maUon privée.
Boo3 Rages.

Références ft disposition.
! OlTres sous P 4626 F à
PnMlcitae S. A.» Fri*'
bourg. 4Ï79

ON PRENDRAIT

n onfant
tn pension. Bons soins
assures.
. S'adresser, t ¦•* Boa*
«nrd, * lu Pien».
près Siviriez. 4786

ON DEMANDï
una honn • tfi

mm FILLE
de 13 à 20 ans, Bâchant
bien travailler, aider à la
culsiu», au calé et présen-
tant bien. Bons cértiUsats
érigés.
- S'adresser ft y« Marie
ïarlnc, Hôtel àe VQurS,
Courroux, Jura bernois.

OS DEHAMPE
pour entrer tout de suite ,

une

mimim
femme de chambré

tris recoin mandatées.
. Faire offres à M»? FeU

Un-Mjtole, ù Grand*
goerd (Jora bernois).

Jeune fille
16 ans, travailleuse et ia*
telligante, ayant quelque
connaissance du Irançilj,
demande plaeei comme
volontaire duns bonne la-
mille, éventuellement au-
près d'un entant , où elle
auraitl'occatiou d'appren-
dre la langue. — Adresser
oflree à M»« H. Ufiller ,
air Gerbe, Sarnen (Ob-
wald/ «803

&&A*JMtjifJkjÀfJk

ïwÊlm
: Quelques bons ouvriers

seraient occupés, tout de
sbite tur la place de la
Chaux- de- Fonds. Travail
assuré et bien rétribué,

i f i o r i  t té des patron*
iiu-u-,tU '.ji- ... . 480.1
¦tf T-#Y-î T-«̂Wf»Y-iY

Kil-lHi-VIK
H> fruits â 3 fr. 89 le
litre , naturelle. — S'a-
dresser L. Vaufravers,
Aiele. 4810

F BOPP
i V  WU1 1

Amonblementa
Rue au m, 8

FRIBOURG

Toile cirée
Linoléam

Boacentes do lit
BON nABC-OÉ

!.. • *. «.- i i  u < :• ¦-¦: :; i ï ,  S ta t.
cHinat. pr, Lii cerné. Hntel*
pention « d u  Lion». Beau
séj 'iiir à I» cempaij. Curée
il'oii- t iaVI-.it. Aulo-garngfl.
Vù. its. Prix œodwee.' l-si*
unes. — Cro-pcctus gratis.

Au Café Continental
JEJJD110 JUILLET

CONCERT DE GALA (classique)
1. Ouverture, Qbiron ' . Weber.
2. Syniphonî :  N°,39 ; Mozart.
3. Trio (pont violon , violoncelle, piano Bcethoecn.
4. Rapiodie N° t2 Liszt.
5: Daaie macabre (poômo syraplioniquo Setint-Saëns
6. Sérénade (pour violçjn . solo) .;„ „ Haydn
7. Walkurç j  Adieux tiè Wotan et enchantement du feu Wagner,
8. Rapsodle N° 2 (sur demande) Liszt.

mm mm
Agent de police

Des intcrlptlons seront
reçues tout de tulte pour
la repourvue d'nne place
d'agent de police. — Lts
candidats eontleiius d; se
présenter pertonnellement
an Ilirecteur ds police,
portenrj de leur livret de
service, de leur ossiei; ju-
diciaire st. d'une . I ; . ! ¦ ¦ : J I -
tion médicale recento.
Age requis i 80 A 28 ans.

Yverdon , le 7 juillet 1919.
• Manie ipalité d'Yratdoa.

ll.i ai|ii»ji...j. „«.,m,|«ali^^

. . t , - ¦¦ ¦ j ¦(« : ¦

a repris la FABRICATIONS tfë «ous «es stî-adèlcs de

COFFRÈS-FORfS
ot dc toutes sos fournitures pour

l'Installation générale de Chambresafo^fos

PORTES- FORTES
COFFRES & BLOCS A COMPARTIMENTS p.  la LOCATION

COFFRES & ARMOIRES POUR LA BARDE DES TITRES
ARIÀOIRES REFRACTAIRES

Toato » sairortric de précision j Sarrures, V«irbu« «t »utr»i farmatoro» do «traté.

S'airesser ponr la f .v iH J »'.: :

FICHET, 1, rue du Grfrtli, - GI1VÈVE
Téléphone : 63-30 — Adressa télégrophime : COPFIÇHÊr-OENiîVE

£ncoi /rinco du Catalogue. Devit et itudtt tur demande.

ii ¦ MU i im i' i '  n1 n i m II i i iir-j-Trnrriaiii'î i i i i i  i ii ii iii ïii» iiaiiiaiiiiii

Bimanclie 13 jaillet. à3 L, aa Parc des Sports tiSSSnimmi"
kUQEÈ CHERPILLOD

Champion du monde, contre
KLnrl ICO'OH ©t Jïîwl T<>3^_ »S02N

ainsi que d'antres lutteurs snisses.
Caiste 4 1 'A heure. . lattes ci s S bernes.

JEUNE HOMME
muni do sérieuse* référen-
ce» délire plaet» de va-
cher pour «15 à 20 bêtes,
dans le cant . de Fribourg.

.Ecrire sous P 4713 F,
à Pabllcltas 8.,'... I" r i -
bourg. -1831

A VENDRE
dès lnittil, 14 jaillet,
avenue de Rome, ?, 300
métrés cairés de planchée
du Pobt Stiepehdu, 37 %,
10 sttrrs vieux bois, ::*. )

portes lerrées. 1 in. SO
hatri; lattes ds toit , cou-
vre-joints , tuyaur fer ,
crampons, un ebar à res-
sorts sur 2 roues, etc,

ON DEMANDE
fagots

de liântrriSB; tecs. -
Offres â Fréd. Cârobé-

t > .  Combustibles, î. J U I -
saone. 4831

0CC1SI0I
A vendre à prix 1res

réduits,'plesieiir-, complets
et manteaux faits sur me-
sure et n'ayant pas êtâ
portés. 1826

-Poar renseignements ,
s'adr. sous P 4639 F a Pu*
blicitas 8. A., Fribourg.

Â Fendre
8. brebis portantes et 4
egneau-s de! mois

8'adreHèr ft la f erme
a» * ji»,-i«*i irsoICi a
«...uuiuon. 176J 361

ÉWÉT ' A VENDRE
une grande batteuse

4 lattes anglaises, eecooénaes el mbolin i vanner
perfeetioncés ponvnnl battre 3000' gérbea par jour
•ans anonne dillicatté. Prix 4600 fr.

Une batteuse à listes
avec seeonenses et monlin. i vanner pour moteur de
2;'/t à S chevanx. Convii*ndr»li parlicnlièrement ponr
grande ferme iso'ée. Prix 180(>. f». 

S'ad. s. P 11S6 F a l'ablteUaa H. A.., Frlbunv .

il est aussi avantageai qù'économiane pool
là ponte et pont l'élevage, - P 33191 L 4766

¦——¦——¦—¦—!¦—____—aa

Foire ie Lyon
.*. H»';i '.\10X D'AUTOMNE *
1-Ï5 OCTOBRE 1919

Groupes proiossionnels
Fonrnilures inttal^ ito ' Frodoiis -rgricoles
«""««"'f "e f nMti tmàtëtàArticles ds ménags ..i.,...

0oËŒSf : tim'ILan
Bécoiqitt giiérile - liquides
CMttnxtiaiB lo*slrfclif3 BiUi.8. agricole
i
,,|""" l;i -";':- Pioâïils to\oii»M
"SS °" Transporte el mm
elapparelllage éfecirigoe ' =ontlmcuf
l' i.'i r (.«n«; r . - . i - .^i : ,n . ' i ' î t ' i i (« . H ' n i l r ,-«.«.f-»' an

ui  ::-. j . i i J  orPrcr-Et,;- a, m» «lo' Conseil-
( .« '¦..i ' r..] , * i:, ¦ii . - .  .. . i ,-|, pi-...,..- J J V - U l .

i i . - in i  . c i i « - < - r i , , i , . , , !  i Sl Jnllld mis.

ffltffirei-vMiajM. ttmaÊmmKumaatBuma

Tourbe dé Uirïaret
sèche et de î u' qualité

livraMe immêdlalemepl an prli de 8 fr. par 100 kg
en vrac devanl domicile, » tr. par 100 kg, en sacs
devant domicile.

Payeineol 4 6 mois net . on en complact nvec 5 K
a'ijeconifle. — 'Cnmma-de ts cin-njer anx Hnreanx :
Ui», rne «e 'r.uelirliigeii, ¦ KUtorfK- , Tél. 3.15.

Ci n 'est p'.cs ns secret qae

riliiiii Comp let
Maison UM à Lausanne

«leiaix-e lillo
ayant tra\-ail!é nno ancès
daus nn oemmere d'épice-
rie, demande pia«e coinme

VOLONTAIRE
dans' un' pclil commercé
d'épicerie on drbpnerlé; 'où
elle amnit l'occoiion d'àp-
nrendre i fond la langue
française. Vis da. famille
désirée. —'¦ Ofi'es 'à caVe
postale 15341, A].]» ii-
aell. 4815

mm HOME
17 ans,' cstloîiqne , ayant
suivi le* CeoUs aecotitiai-
rt9. pendant une annéo
employé dani nn barcaa,
demande; n'ini[-orle' quel
emploi ôii il aurait l'ocça
sion do se perfectionner
dans 1a laozne ' française.
S'ad. J. !.(.; '.-- . J le -  Win*
lielrledstras., tn,' Iw
CSTlIf .

Grande maiion demands
entrés de stit-î percoens
le touto confiance pour
poste de

caissière
vendeuses expérimentées

pour rayons de bonneteiie,
aiticles conr mtssieUrs,

Adr. ollrts avec ogUi*
fioats el photo , a. rhiffte
N Î5607 b Polillèl-Uu
H A. f,ll(l-.J!l lI!C.

IMiMMMàMMi
Vendeur

connaissant très bien la
blanche des tissus est Ur'<
inandé ponr tout de suite
"-"lace stable , téticnsçs ré-
férences sonl exigée». Of
f ees B, O 3S .7 L Publie!-
tas H. A. ¦* J- .îi '.ii .j I J J J .

mmmmm
ON DEMANDE
f-siaa dé àmki

au courant du seruice el
sai-hantooudre ct «passer.

S'adr-u-Hr pu ecril &
»•» K. . I .U-I . .-.-.> . Char-
¦netie. = . :-.I I «. I -.-.J J I  - ¦.

i wmmm
au £ac Xatr, ua

chalet neuf
avec 7 chamlres , une cui-
sine, 2 caves, une remise
et SI grands jardins.
. 8'ad.essero Jean Mill*
baoser, village l'ian*
Ta-fon. F47001-' 4820

On désire louer

ÉacSine à condre
J pied , pour 1-2 mois.

Adr. athée : M. Maick,
H arljr, Cvo!x**BIanche.

A VÊNDftE
belle glace

1 m- X 60 et denx tableaux ,
S'sdresîsr sous ' chiffre

P 1708 F à Pnbllclta*
8. A., Frlbonre. ; 721

A VENDEE
un coff re-f ort

i l'état de iioiJ ï .
OVIDE MACHEREL

62-79, rne de Lansanne

A "VKSDKE
domaine de 51 posta
tontau mémo mas, grange
à pont , écurie double ci-
mentée. Situation de 1- -'
choix. Prix t 115,000 fr.
Facf(liés de paiement.

DOMAINE
de 20 poiesenviron , terre
de I» qualité, bâtiments
ea bon état; grsnd rap-
port , occaision tâ-çotable

S'adreJuef: à l'Agence
immobilière A. Trot
sard, me do' Pout*
Duapandn, 7»,' it „!•
betàig. Téléphoné 2.60.

mmm
de maison

pour démolir
L'ancienne maison

d'éeole de Dirlaret
(Singise) est à vendre
pour démolir. Convien-
drait tris bien pour loge*
ments,"

Pour de p lus amples
renseignement» et le prix,
s'adresser jusqu 'au 20
jaillet. nu .Secrétariat
commue») «audit lieu.

CERISES
Samedi 12 Juillel i»i9, ft 3 heures de l'après-

midi , à Otlleb'erg, près de Ouin , on vendra, par
vole d'enchères publiques , la récolta de 80 beaux
oorisiers. P «08 F 4616

l~.ee expoaanla.*3

Eta-rni -rit. liié l

Si vous ressentez de votre travail jonrna'.ii-r
ane fatigue excessive, si après 8 -her.rîS de
¦Ammell, vons vous réveillez encore failgité,
facilement irritable ct distrait , c'est que

vos nerfs sont épnisés
Votre organisme a alors époisé les fonds de

réserve et attaque maintenant le cspital . Vous
devex doue dont-er 4 votre corps de totsvoÙvs
provisions de ïésèiv«î en force et en'éner-jie.
Ceci peut ss" faire au moyen da Kola Balte qui
a le pouvoir d'atténuer tout eHort , - en" nsêaie
temps qu 'il accumule en votre corps nne ré-
serve de forcea.

Sportsmen , lourîste», ct gymnastes recon-
naissent formellement' qne lenrs capacités sont
ni.t«Memenr augmentées par l'emploi du Kola
Dnltz. Voici ce que nous écrivait N. B. k Lu-
cerne le 29. XII. 1918 t

« Ce lierait ingrat de ma part de laitsér se
terminer cette année , 'ans venir vous certifier

Tcflicactié excellente de votie Kola Daltudon*
je li* emploi cet itô dernier. 'Si j'ai attendu
jusqu 'à présent pour vous'ècrrre ces lijj«ies,
c'est qne j -  tenais â me rendre compte de la
durée de l 'heureux virement ds ma i a-ité , et j u
puis ici affirmer le plein «ucct's qno j'ai obtenu
par le Kola Dnllx. Par suile de causes diverses
j'avais beaucoup décliné et j'allais devenu trèa
faible , ti bienque je n 'étais prt«.ue plus, capa-
ble d exécuter un travail sérieux, et jo das
notamment abandonner mes lour* î pkd Java-
ris. Jo me trouve maintenant , nia'!,'fë mes ib
aus, rajeuni de 20 ars , ja ma «en» liait , lahusl*
et entreprenant , et je poli refaire des exenr-
sions de plusieurs heures sana reseentir de
lâttgoe. Un un mot je suis de nouveau un
Homme ayant toute sa valeur. Je remercie donu

, voira Koia Dul'z qui m'a rendu la forco de la

Par la Kola llnltz vous vous réinfuserez la
'e'atté des idéts , lu force da l'or nanisme, la
j -,le de vivre et la bonne humeur. Voulez-vone
"'Siio nn essai du Kola Duitz qoi-régénère
chaque pouce de vos muscles et-chaque fibre
d*. volre système nerveux, ti bU n t^tie voua
vous sentez joyeux ct léger chaque minute de
votre vie , .

tend! z te on écbanîiUcn gratoit
à Bas I.-. J I I ;.-, Helien. 307

Kola Dulta «st en vente dans tontes lès
pharmacies et drogueries. "— Lee échantillons
ne sont expédiés que par le fabreiant.

VENTE AU RABAIS
DE

Menbles de bureau
Agence do Machines ô, écrire

Louis BORLOZ, Fribonrg
Rae de l'Hôpital, 21. — Téléphone 175

i "#.U DOCK" : '
- BOEH ME ». CIE-FRIBO URG

: Mt oenoMONrjo
. PORCEIAINES CRISTAUX ;

- VERSERi e;  • . i
ftWltlES DE MÉNAGE. ;

GRAND CHOIX
EM

Verres à conserves « REX »
Bouteilles à fruits

Yevves à gelée
Appareils complets à stériliser

Eut» i mk
situé gare Roche, dimensions 30/10 m.,
recouvert tuiles, fermé 3 côtés. 4805

S'adreeser : J. F0RNALIA2, Y-rerden.

F. BOPP
/rriJuJ/f .^ -ll- l l- i

rue du!' lir,, 8'
FRIBOUBQ

EtoSu posr. A :- .'.;.-: 1-! t ci v.iis

„ TpHiB?!
pour ttoreâ et rideaux.

Qrand choix CIHI»-,
-•V«I Bon marché

earde-malades
j - , sans diplôme

ayant piatlqne et stage hoi
pitalier , SO an9 aa m'oins,
pourront suivre conrs; spé-
.-i-. i l mois, septctnbre'!91i
et obtenir diplôme Sobrce.

•̂ 'adresècr : Inatflnl
là Source, Iiamanne
avee référence*.

Ponr là France
On demande ÎSborison-

vilera 'maéhioUtes ponr aa-
botincs et bois de brbssea
2 lr. l'henre, voyaiçe j>ayé ,
logetaent jgra'.nit poarceli-
batalrcsi

{àntile de-se ptésenWr
sa»»' sërienBéi.' reféiêncfs
à Jt». Ciaridin, Coppet.
Pressant.. .

O» BBHAHJDN
pour une'lahiille dé^cioq
penipant-s, I. JIUS (.- a idc ts ,

une jeune nue
poui1 les travaux du mé-
nage, excepte'faire la eni-
atae.Q<x&&ioa d'apprendre
l'alleoiand — Ecrire à nm»
KnenbUbler • Troxler,
Theatertitr,, C, Lneerne.

•Oii" <it- i i i ' .-.i.«! o poar
pensionnat '•¦:...

fille honnête
et-robuste , sachant faire la
cnlsine et mnnio de bannea
références. Gages : 50 fr .
par moli. 4819

S'«d. a Mtt« Gr-rai pro-
fesseur; Aïtileheul Vand)

A LOUER
Immêdlatemeat ou poot
date à convenir, au N" 208,
rue «de la 1-réfecture, nne
ibelle cai"e vou M». i*rix :
12 Ir. par mois pu 180 fr .
l'an. — S'adreeser k l.
Hérttnr. architecte.

A LOUER
au Lac Noir, tin joli chalet
r . tu i ip l .  meublé, pendant
la eaison ou * vci. t .  toute
l'année, à prix 1res rai-
tonnàblè. 4763
Ofires sous P 1654 Fà Pu-

bScltii 8. A., Frtbonra.

â LOUER
au centre de la ville et des
affaires, à Fribonrg, gran-
de pièeo avec -anti*
Înambre, pouvantservir

b bureaux ponr toute pro-
fusion libérale, éventuel,
pour atelier de couture,
etc.. pour le 25 juillet.'

B'adresser lous ¦ chiffre
P 418SF à PtabUcltas
s. A-, Fribonrc.

Villa à vendre
de J4 pièces, avec jardin
de 3300 m». 4623

Pllx i' 38,000 fr. •- '
S'adresser sous chiffres

P 4712 F à Fabltelliu
S. A., Frlbonre.

PENDENTIF
Bi jou  de la Paix

¦vieil 8}gtnt Fr. 1.—
vieil or Fr. 1,50
argent 800 Fr.-S.SO
superbssouveDlr-irtljtiî-;-'.

Vendeur actif demaadé
pour chaque localité, bon-
ne commission.

S'adresser i (Telrte. «Je
BslUefer, BTeaebalel.

l . ' sm d en-, J I ::;! c â a •: ! ic i i
tout de suite, après"eattai ,
rm bon chien courant.
Prix offert 400 fr.

B'adresser ft Monsieur
CtnàtàVe IS.ilicrt .àlIi'.-
rln , (et: de Neccbltel). '

Appartement
¦Oii remettrait, à par-

tir du fin juillet , pour une
date à convenir, un appar-
tement de 4' pièces, cui-
liuë, salle de Mit, bal-
con , bien txposé au soleil.
Situation tranquille.

S'adresser au plus (SI
BOUS chiffres H 4688 F a
*.' • : .¦ l i i - ' t : - . - S. A., f rt*
liants. .479?




